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FRANÇOIS MERCIER
 

[1 ext né i St Paud l'Ennite, au petit village ; son pere etait
cultivateur. La Gunille était uoratuense: cinq garçons forts,
suteeprenants ot handis, promettaicnt de devenir des hommes ;
ils ont tenu leur promesse,

François Mer ie
Deux des filles sont religi

 

cn

 

cet uujeundhui ge de Cente-quatre ans.
a, Ut home de bonne

 Crest an Wan gar  ine, de plus de six
piede, à lu figure brune et male, à lu physionomie imposante,
aux yeux «tincelnnts, ai corps droit, souple et robtiste, fait pour
lex grandes fatigues, les efforts puissants, plutot remacquabte
par Ia force des müsecles et la proportion des membres que par
la pase does on ct de la air,

ID n'avait que dix-huit sus Jermgu il Luisa si tumille peony
tenter la fortune et cour les aventures: son Uaascétintion, Érape-
pet pur le récit cles expedit
divns, Fentraine vers lex régions lointaines qu'ils ont remplies
de leur nom et de leurs «exploite.

Aprén quelques woin passes 3 St, Paul Minesots of a St,
Louis, il s'enrili dans ln compagnie du Nord-Ouest, pour faire
le truite des pefleteriee, L'expédition dont it tuisait partic diira
trois aus, «t choisit pour théatre de ses opérations le territoire

qui étend des bords du Missouri jureu'au pred des monta-
Kues rocheuses,

Elle occupa alternativement les forts Bentou et Union.
Mercier construisit cu partis le premier de ces deux forts;

FRAGUE pour son habileté ct et ns vigueur, il était devenu, en
peu de temps, be chargaentior de ba petite colonie. Toujours
pret pour le travail ot les expéditions bardies, il se gagne en
pei de temps la continnce de ses camarades et de sex chefs.

Le Nord-Uuest ent Labité, comme on sait, par des tribus bel-
ligueuses et barbares ; ce sont les Pieds Noirs, les Sioux, les
Assiboines, te. ; il sutfit d'être eu bons termes avec Pane de
ces tribus pour s'attires lu haine des autres,

Nos truiteurs faisant la traite avec les Pivids Noirs et les
Têtes llutes, eurent pour canesmnis les fatueux Sioux. Tous fes
Jours ils étaient exposés à être sealpée «t massacrés par ces
terribles sauvages qui, toijoure aux aguets cl montés sur des
vhevaux vigoureux, fonde nt sur leurs victimes avec la rapidité
de

 

tin haedies de nos voyageurs caun-

  

  

    

   

S'éloigner du lort un instant était une Hoprudence sUHVERE
funeste ; ils couraient le risque de ne pas revenir où de rentrer
Au fort sans chevelure ; ce qui est désagréable.

L'un des hotumes de notre caravane, un ©

de St, Louis, un brave et habile chasseur, ayaut commis, vu

Jour, cette imprudence, tut ainst scalpe en un etin-d'œil, sans
svoireu mème le temps de pousser Un Cri. Ses compagnons le
(ruutvèreut dans un lorrible état ot le tansportéreat an fort
hçore vivant, mais souftrant d'utroces douleurs. 1 lew supe

pliait de mettre terme à »e< souffrances, de Cackerer; it

vécut encore une vingtaine d'heures,

Lu même chose arrive à une vicitle indienne; nesis elle sur-
vecuit à cette douloure ération ct punta plusiceire atnces

tête affreunement déporuillée.
Mercier faillit deux foix tomber sous les coups des Mes

» fois, Îl était occupé à cueillir dex cerises à quelques pas
du fort, lorsqu'une èche vint soudain lui vibrer dans te cou
ln blessure, heureusement, n'était pus moetelle ;

Me autre fois, ait à l'occaston de décès d'au chef oudtien,

qui leur «ervait d'interpréte, Mercier ayout été chargé d'aller i
duns lu bitte dn didnt prendee ls mesure de sa bière, y trouve |
lex trois frères de Vindien vt plusieurs femmes réunis Li pone ©

tui cendre lex derniers devoirs, Tout à coup, lorsque Mercies

“tait occupé à remplie tranquillenu tt an mission, l'un dex frères

du définit se précipite sur fie, ot teuta dde Tai entoucec ve deagçue
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dans la poitrine, Mercier ayant paré adroitemient le coup qu'il
reçut sur lu main, les indiennes se jetérent entre lui et 'nssusnin,
«til vut ainsi le temps de s'échapper.

Les Sioux utlant, tt jour, eu guerre curent la fuuerte pensée
ele fu le wife du fort Union; ily étaient cinq à six conte

Kucrriers à cheval. 1' y avait huit hommes dans lc fort, Mer-
«ler et sex couqpugnone, tous décidés à vendre chèrementleur
vie. Ils lex luisscrent s'approcher et lorsqu'ils les virent assez
près, ils ajustérent leurs carbines. Huit balles partirent et
hutit hounnes tombérent. Les Sioux épouvantés s'enfuirent

de toute la vitesse de leurs chevaux,

  

Un jeune homme de Lotbiniére, du nom de Hypolite Hamel,

woursit au fort Benton en 861. Il était agé de vingt à vingt-

deux ans; ls consomption l'emporte. Mercier raconte avec

Htc noble satisfaction comment il rendit les derniers devoirs à
aoû jeune ot infortuné compatriote. Il lui fit un cercueil et
«rush x fonse sur Un petit tertre qu'il surmonts d'une croix.

Combien de ous compatriotes dorment ainsi dans ces vhstes

et muvages regions! Depuis le golfe du Mexique jusque sur les

bords de la mer glaviale on trouve de leurs ossements ; des
fleuves ou des lace poctent leurs noms, et souvent une humble
croix indique l'endroit où ils sont tombés, victimesdes rigueurs
de lu nuture, des misères du voyage où de la barbaric des san
vager, indien raconte au voyageur qui

pase, leurs exploits ot leurs vertus. Car de tous ceux qui ont

parcouru ces contrées, aucans blancs wont laissé autant que

les Canadiens-Françuis de bons sonvenirs dans ls n

lidèle der Indiens. De tout temps les enfants de ln Nouvelle

France ont au gagner leurs sympathies et leur adiniration par
leur duuceur et leur bravoure ; aussi, toujours, out ils été erm-

ployés avec succès pur ceux qui avait Intérêt à ve concilier les

sympathivs dex savages,

  

Ou bien, quelque vie

  

Eu Is6u, Mercier reveunit en Canada ; il y resta deux ans ;

Hutis le goût des voyages ne l'avait pas luixsé. II oublis bientôt
toutes les tnisères quil avait éprouvés et les dangers qu'il avait
COULUS pour ne se souvenir que des émotions ct deu aventures de
es voyages lointains, C'est bien Là le caractère nationul ; Les
Canadienx-Français apportent tous, plus ou moins, wn venant
au monde, ce besvit d'aventures et d'émuotions, et c'est sans doute
un peu la raison de la vie errante d'un grand nombre d'entre

eux, Lursqu’à cette raisou morsle est venue sej oindre le bu-

suits de vivre, l'émigration « pris ces funestes proportions que
uvux déplorons

Mercier purtit done; umis cette fois il prit ane autre direc-
tion; il touriue ne burque aventureuse du côté de la Caliornie,
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d'eux, un de uos cornpatriotes ajouta que des Cauwliens-Fran-

çais ne rebroussaient jemais chemin avant d'avoir été oùils

voulaient, et ils continuèrent.

Cependant,le bruit se répandit bieutôt parmi les sauvages

que des bluncs remontaient la rivière. Lis arrivèrent par bandes

et couvrirent lu rivière de leurs canots; un grand nombre n’a-

vaient jamais vu de blancs; ils s'avançaient le plus près pas

sible du navire pour contempler nos voyageurs.

Ceux+i s'étaient préparés à faire le coup de feu cn leu voyant

venir; ile avaient 1nis la innin sur leurs carabincs; mais c'était

une précaution inutile. [une tardèrent pas à voir que la cu-

Tiosité seule attirait ces pauvres geus dont l'étonnement à ls

vue de cus étrangers se changes bientot en admiration.

François Mercier ayant aperçu une outarde qui passait à une

couple de veut verges, la tira au vol et lui envoya nne balle à

travers le corps. Tous lus Sauvages coururent pour ramasser

l’outarde, ct après l'avoir examinée et se l'être montrée les

uns aux autres avec des gestes de surprise et d'admiration, ile

allèrent la porter à François Mercier, auquel ile serrèrent les

mains en lui disant © qu'il était un homme.”

À cuviron qunise cents milles du détroit de Hehritug, à l'eme

bou.hure de trois rivières, ils mirent pied à terre ; ils étaient

arcivés au terme de leur course, C'est là qu'ils constrnisirent

le fort Adusns et prirent leurs quartiers d liver. Les Sauvages

wccoururent de tous les points pour Avoir dex marchandises et

strtout du tabac et des rassades en échange des plus riches

fourrures. Le printemps, quand ils descendirent la rivière, leur

bateau était surchargé du produit de leur traite et de leur

chasse, car durant l'hiver ils avaient tué nowbre d'ours, de

caribous vt autres animaux.

Mais ayant trouvé, au détroit de Berhing, les principaux

membres dune riche compagnie américaine, contre laquelle il

leur serait impossible de lutter à l'avenir, ile leur vendirent

tout ce qu'ils avaient, le vaixseatt et sa cargaison ainsi que leur

droit de péche. La compagnie offrit alors des avantages consi-

dérables à François Mercier v'il voulait rester à son service, en
qualité de traiteur; il y consentit.

Le premier novetabre 1869, il partait pour le fort Adams, à

In tite d'une expédition composée cotmame suit: huit Indiens,

deux Russer, cinq traiîneaux chargés de marchandises et trente-

sept chiens pour trainer le tout: car c'étuit l'hiver, et pendant

cette saison C'est ainsi qu'on voyage dans ces rudes contrées.

Des indiens, les raquettes aux pieds, battent ls marche et les

chiens courent à leur suite à ruison de cinquaute ou soixante
milles par jour, Si cette manière de voyager a res agréments,
elle « bien son mauvais côté, surtont lorsque les tempêtes #6- I neflan à Sun Frsticiseo et fit de bonnes affaires dans la ca-

rosactie ct un peu dans lex mines, |
Mais ce n'est pas ce qu'il fallait à notre jeune voyageur. Un |

atin il se roveitla, fatigue de cette vie monutone et néden- |
tain |

Les Etutnel nis venaient d'acheter l'Amérique russe; c'était j

Ou vaste théatre vavert à l'exploitation des fourrures,

Le t5aveil txéu, François Mercier était au comble de ba joi
il tiinait partie d'une expedition qui partait pour le détroit de
Bebiving, [1 avait pour compagton son frie Moise, Emphrem
tanvel de St, Martiu, Michel Laberge de Châteauguay, Napo-

Léon Robert de St. Césaire «t deux Américains. Le vingteet-
j de x mois après leur départ, il< arrivaient au détroit

  

  
LA lu consteaimient un Lestexu qu'ils spppelaient le + Cons

dicnne” ot s'aventursient daus lu rivière Youkon.

Keudus à environ quatre cents milles, iis farent informés
qu'ils ne pouvaient pas contiauer leur route sans danger, que
personne n'avait encore dépassé l'endroit où ile étaient. Ir
répoudiseut qu'ils iracnt auveë loin qu'ile pouresient, of Fan

 

lévent et que le froid monte jusqu’à soixante dugrts; où court
le risque alors de périr de froid, et même de faim, Ki on n'a pas
eu le soin de w pourvoir abondamment de provisions. Mais ai
la glace attteint jusqu'à sept pieds d'épaisseur, la neige, heu.
reusetment, n'est pas abondante. Le soir, les voyageurs se ren-
ferment dans des sacs de caribou près d'un petit feu, et les
chiens cherchant la chaleur leur en donnent ca se couchant
autour d'eax,

François Mercier avait ainsi fait six cents milles ct il était
rendu au fort Nuluto, lorsqu'it fut averti que les Esquimaux
avaient résolu de l'empêcher de continuer sa route, et que déjà
méme ils v'avauçaient pour le massacrer lui et sex cotpagnons,
Les Indiens, ajoutant foi à ces rmneurs, manifestérent leur

frayeur ct refusérent de marcher, Mercier saisit deux revo vers
de six coups chaque, ot sa posant bravement devant eux, leur
demanda s'ilx aimaient mieux mourir de sa main que de velles
des Esquimaus. {l« préférèrent naturelleinent la dernière de
ves deux alternatives, Et le caravune se remit co marche.

Avant de partir, Mercier fit son testament et pris ceuxqui
étaient au (ort de le Gite parveniv 3 sm Gaille, R91 Tul areivelt
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malheur. Mais il ne lui arrive rien, et après trente-cing jours
de marche, il arriva au fort Adams, où il passa l'hiver.

11 @ fait deux uttres voyages depuis cutte époque, mais il

passe l'hiver à Montréal mainteuant; 11 part de cotte ville dans

le mois de mars, prend le navire à Sau Francisco, vers la wi-
avril pour le détruit de Behring, de là se rend au fort Adams et
revient l'automne daus sa famille, où son arrivés est toujours

accueillie Avec un bonheur d'autant plus vif qu'on ne sait pas
wi on le reverra, quaudil part.

M. Mercier ve propoxe de voyager encore peudaut trois nue.

Bes paroles laissent supposer qu'il aurs alors les moyens de tait

xer cette vie tourmentée et semée de dangers pour une position

Plus paisible, La Compagnie dont il est l'employé et qui, soit

dit en passant, vaut plusieurs millions de piastres, n'épargne

vien pour le garder à son service. La popularité qu’il west ac-

quise parmi les peuplades sauvages est un avantage qu'elle sait

apprécier,

Doux et brave, grand ct bien fait, babile à la chasse, infati-

abl à la course, d'une force ct d’une agilité renacquable,  
François Mercier possède tout ce qui gagne l'affection et frappe ;

l'imagination de ces grands et terribles enfants de la nature.

Ajutitons qu'à tout cula il joint les mani res et les qualités ;

d'un gentilhowme. Lorsqu'il se promène sur le rue Notre |

Dame, ceux qui ne le connaissent pas ne pourraient n'itnaginer :

que c'est là l'iutrépide traîteur du Nord-Quest et de là mer çla-

cisle, qui à passé [a moitié de sa vie au milieu des souvages, 8

couché dans la butte des Esquimaux ot mangé à leur table.

Cent le temps de dire: que notre héros vat anvei modeste que

brave, ©U que nous n'avons pu apprendre de sa bottche une

foule de choses, qu'il nous à fatlu chercher ailleurs, Cepon-

dant, nous &vous pu ch savoir agsez pour apprendre à nos lec-

teurs que jumaisblanes, rouges où uuirs n'ont pu lui faire bmin-

ser la tête. Doux et vaïsible comme Lvaucoup d'hommes forts,

it est connue eux terrible, lorsqu'on le pousse à bout; lorsque

la colère stimule «es nerfs et agit sur ses muscles d'acier, elle

ni done ane force qui le surprend lui-mêtue.

Un l'a vu obligé de ve défendre contre plusieurs hommes, cn

prendre un au bout de ses bras et le luncer, après l'avoir fait

tournoyer audiessas de sa tête, À plusieurs pas: inutile de dire

que les autres Le se risquérent pas à tenter l'épreuve, Quel-

ques autres exploits de cette nature suffirent pour assurer us

tranquilité. Mais comme il le dit lui-méme, il west pas 3 l'a-

Uri du pistolet de Vhomue cic Lee de ln Californie on de la

flèche meurtrière de Vhomme des forets ; aussi, la prudeuve,

comme son caractère lus font éviter autant quepossible des vin

portements dungerx et condantnalbles.

Ce n'est pus qu'il soit incapable de se défeud € au pistalet cn

à là carabine contre un adversaite loyal; un en juzera par l'ex-

cmple suivant. Dans un exercice au tir qui eut lieu à San

Francisco, il y a deux ans, il envoys trois Imlles dans le mème

trou, coup sui coup, à une distance de trois cents verges.

Je termine ct cependant je n'ai pas dit le quart de ce qui

pourrait être écrit sur le< voyages et les aventures de Françuis

Morvicr, sur les puss qu'il à parcourus et les mwœtrs dus pau

vages qu'il à reavoutrés: ce sers pour une autre fois,

Ceci suffira, nous l'espétons, pour Montrer que 1vux sommes

heureux de rendre home: à ceux qui, duns les pays loin-

tains, comme au sein de lu patrie, savent faire respecter et ai-

mer le nom canadien. La gloire d'une nation est un bouquet

où toutes les fleurs ont lear place, Une vaste Inossique dont

toutes les pierres s'harmouisent pour former un tont magni-

figne, ou bien, si Fou veut, un beau et grand fleuve formé peur

mille ruisseaux dout les uns coulent entre des rives fleuries, ot

les autres à travers des rochers nus ct sauvages

 

   

L.6. Dave,

REV. M. PROULX.

M. Proulx est né i la Baie du Febvre, lo 10 aout Îso4. II tit

  
son cours classique au collége de Nicolet, avec un rare suvrès,
11 prit Vhabit ecclésinstique en 1825, et fut d'abord professeur
dans cette maison, puis l'année suivante, il fut appclé à faire la
rliétorique au collège de St Hyacinthe,
Le 28 septembre 1528, il se rendit à Boucherville, pour y

revevoir l'ordre meré de prétrise, et revint, commedirecteur du
méme vollége, remplacer M. Maguire qui fit alors un voyage eu
Europe.

Duns l'antorne … Proulx fut désigné pour prendre
la direction du col +, Ange, gui ne comptait qu'un an
d'existence, Après trois aunées et quelques mois poussés à In
tête de cette maison, ot l'avoir assise str une Las solide, en
1834, il fut nomme à la cure de St, Pierre-les-Beequets, et
chargé, en aucune Letnpr, de le denserte de St Jran Deschailions,
En 1#35, il fat transféré de cette dernière care à celle de St,
Antoine de Tilly, ois 11 ent demeuré jusqu'en 18375 À cette
époque, il fut appelé à l'Archevéché de Québec, pour a a
Padministration du diocese, ot il y resta jusqu’ “u luai 1850. À
cette date, M. Baillargeon, qui était alors eure de Québer, ayant
été député à itome pour ÿ porter les décrets du concile provin-
viai, et pour y séjourner, comme agent des évêques de la pro-

  
 

 

    
  

  

  

 

 

  

  

    

 

  

viuce ecclésinstique, M. Proulx fat appelé à le reorplas Au
bout d'un un «1 quatre mois xealement, il jante de le : de
quéheeà « -. Marie de In Bene©, paroinee qui a d'at-
tant plus ois lle à êté Juma dernièrement, te
chef-lieu de tout le din En 1867, Mgr Baillsrgesn, pour
reconnaitre le mérite de ve prêtre distingué, ot pour xatisfidre
dr vœu de tout fe diocèse, lui confére le titre de Vicaire-G
ral. À cette nouvelle, H n’y eut qu'une voix, pormi sen cone
frères et ha le instiu te de ses concitoyens, ponr proclamer
que vette diguité était une légitime récompense du talent, du
mérite et do la vertu,
Après avoir prmsédé M. Proulx pendant vingt aus

wuide spirituel, cette dernière pasolese a eu Ie Ci
de se levoir enlevé, par la mort, après plusieurs semaines de

grandes eouffrances, le u juillet 1871, à l’âge de soixante-sept
aus et trois moin.
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L'OPINION PUBLIQUE.

Bes funérailles ont eu lien le lundi suivant, le 10, au
d’unegrande réunion des MM. du clergé, et d'un concours im-
mense de fidèles.

À cette esquisse historique de la ‘éozette des Familles, nous

ne pouvous que résumer en deux mots tout ce qui & été dit sur

le détunt. Ce fut un excellent prêtre, un bon citoyen, un écri-

vain et un orateur remarquables. Sos sermons ot ses écrits ont

exercé une grande influence sur son époque ; il comhattit avec

ardeur dans les journaux mème des doctrines qu'il croyait

fatales à ia religion ct à la patrie,

CHICAGO.

Cela ratiorr case decitunt tarres,
Humacn.

VIL

Je puis l'attirmer avec certitude, jamais aglomération d'hom-

mes, cn sucun siècle, et dans aucun pays, n'a montré semblable

énergie, pareil esprit d'entreprise,

Et quels obstacles n'ont-ils pas eus à sucmunter !

Avant l'ouverture du M ch gan Southern, le premier chen

! de fer qui ait reilié Chicago avec lee Etats de l'Est, ouverture

qui eut lieu en février 1852, la ville «e trouvait, tous les enx,

depuis le mois de mars jusqu'au jer mai, entièrement séparée

du reste du monde, par an océan de boue,

Avantque les bateaux à vapeur commençassent leurs voyages

wguliers à travers les lacs, jusqu’à St. Joseph ou New-Buflalo,

lex huhitants de Chicago étaient quelquefois huit à dix jours

subis recevoir aucunes alles de l'Est. Ajoutez quele télégraphe

y était inconnu.

L'arrivée du pre

réjouissances publiques,

Le sol était tellement fangeux, que, métne après 1850, daue

la rue Lake ls plus grande artère commexiale de la ville,

mait.t= charretiens dürent laisser leur charrette vid

dans d'insondahtes or

mêmes avec leurs chevaux.

   

er steainer de la saison était un jour de

    

  

 
Les connuis qui d'avaient pas grand'chose à fure s'umusaient -

À planter des imannequins où des pieux datx la mollière avec :

des inscriptions du genre de vellesci:
Ou his way to China!

The lust man went down here !

No bottom!

Non, le voysgeur gai passait, encore la semaine dernier: Jas

les grandes ot larges rues de Chicago, toulant du pied l'iucom-

parable puvé Nicholson, ou ves magnitiques trottoirs en blocs

de pierre de taille dont qu'iques-uns mesuraient jusqu'à vingt-

deux pieds quarres, ne pouvaient guère se douter des travaux

infinie ct des sommes énorines que ces Améliomtions ont coûsés.

Puur lui en donner une légère idée, il aurait vufii de lui dire

que chacune de ces rucs qu'il parcourait était hatssée de cing à

dix pieds au-dexsus du sol primitif, et qu'il avait fallu des mer-

veilles de génie seulemeut pour assevir les fondements de toux

ves pompeux édifices dout la brillante architecture attiruit ses

regards, A Chicago, chaque construction un peu considérable

était élevée eur de larges assises cn pierre, à bise trés-étendue,

ou bicu encore sur des pilotis en troncs d'arbres rnfonvés jus-

qu'à des profondeurs cxtraurdinaires.

Et contre combiend'autres difficultés presque insurmoutables

les citoyens de Chicago w'ont-ils pas cu i lutter avant de pou-

voir doter leur ville des améliorations même les plus nécene

saires à sou existence! Leur systètue d'agueduc, par exemple,

que n'a-til pas coûté !

En 1854, la rue Lake, et quelques autres rues du voisinage,

recevaient l'eau d'un petit réservoir, walimentant au moyen

d'un faible engin à vapeur qui pompait | cau dulac, à l'endroit

où vient d'être consumée la fameuse gure de FJx © ntral,
en méme temps qu'il smettait en mouvement le moulin à farine
du maire Woodworth

Le rente de la ville n'avait po

et le porteur d'eau,

En 1867 inëme, les aquedues, puissant «ncore au bord du Inc,
ue nous donnaient qu'une eau de mauvaise qualité, chaude, et

toute pleine de débris de petits poissons qui s'introduinaient
dans fen tamix,

Aujourd'hui, un immense tannel va pomper Peau dy du

Michigan, à deux milles de le rive, à sixanteet-nn pieds au-

densons de lu surtisce de l'eau, «t à trente-et-un plus bus que Ie

fond du lue.

Le pigasiteique tmevail ent complété per des tuachines à va.

peur d’une force incroyable, qui servent à aspirer Peau ct à lu

tefouler dans les différents réservoirs de le ville, Eflux pros

vent fourteir 57,000,000 «de gulions d'enu par jour,

Ces engins, avec lex admirables édifices qui les renfermaient,

Wieu que ceux-ci fussent réputés à l'épreuve du feu, ont été

détruits de fond en comble. Le fer fondait ot lu pierre veus

voluit en poudre.

Autre obstacle à vaincre.

Lac ville ent Irsversée, comme Von sait, peur (a rivière Chicmge,

qui bifarque à un mille à pou près de son embouchure. Vinygt-

truis ponts toucnants faisaient communiquer cusemble les trois
grandes divisions Nord, Bud et Ouest. Ces ponts, dont le plu-

part sont aujourd'hui en cendres, étaient si wlmirablement

construits, que deux hommes sufissient pour lus faire pivoter
sur eux-mêmes, pour livrer passage aux vaisseaux qui descen-

siaicnt où remuniaient le cours du le rivière.

Ur, où conçoit que dans lu maison des uftaires surtout, un

ecmblabie systéme devait géner la circulation «t condidérable-

tnent entraver le commerce,

ete.

  

tr toute ressotrce que lu tonne

 

  

 

  

2 Novembre, 1871.

Vite! le problème est résolu; et deux tunnels se creusent

l'un sous la branche sud, l'autre sous le branche principale de

la rivière.
Le premier, qui tit communiquer ensemble lew rues Kaa ot

West Washington, le seul qui fot terminé lors de mon départ,

mesuru 930 pieds entre lex ouvertures; «t st l'on ajoute les

excavations des deux extrémités, cela donne au tunnel une

longueur totale de 1,603 pieds, IL est à trois arches: deux

pour les voitures, ct l'autre pour les piétons,

Celui due In rae La Salle cut, parait-il, ù quatre arches «1 beau-

coup plus long que celui de 1a rue Washington.
“J'ai dit un mot, dans mon précédent article, au sujet de lu

canalisation de la rivière. Je n’y reviendrai pas, Qu'il 1

tise d'ajouter que, de toutes lex tichex de géant que les habi-

tants de Chicago se woivhit 1dis dans ln tête d'entreprendre,

c'était peut-être 1à le plux dificile à vecomplir, Mais, comme

dit le poète, la fortune favorise lex audacieux, «0 jamais

l'axiôme ne »'est vérifié d'une manière plus éclatante,

vil.

Un voit que «i lé position géographique et les avimtigges as

turels de Chicago out bvagcatep fit pour son aceroissement,

l'énergie de sex Juchitantx ÿ est aussi pone quelque chose, «4

qu'il seruit injeste de ve pas lear wecorder une immense part

d'élogges. Cependant, il se trouve des gens qui ont tellement à

cœur de décrier tout ce qui se fait aux Etuts-l

seulement j'ai entendu contester cette

me den publicistes teller

ane, qu'ils vont jusgui ric amer pour PEarope tat 1°

neur de ce qui se fait josgne sur les bords da dae Michigan

Voici ve qu'un journaliste parisien, M. Edouard Fournier,

écrivait l'année dernière:

   

     

  

 

ut cncroûtés dans leur chauvi

 

  

 

«Chicago! voilà une ville qui ne comptait que 70 habitants

en 1830, et qui cn pousède maintenant Soo,000! Li-dessas, M.

enfoncée | Edouard Fournier welivre à d'incroyabiles exaltations. Qui don

ex, heureux de pouvoir se sauver cux- ‘a xu, en treute sos, substituer une superbe ville à ui dénert
marécageux ? Ue sont, dit-il, les Américains de Chicago, sens

lc secours ni ls tutelle d'aucun Haussman. Oui, tunis d'ou

viennent ces 300,000 habitants? Ds ne sont pas fils des 76 d'il

ya quamnteans, Ils ne sont pas nou plus nés des brouillard-

du marécage ; les autres parties de la répulslique ne se sont pas

dépeuplées pour Chicago. Le mouvement incessant de l'émi-

xration n'y-wermit-il pas pour quelque close? Quant l'Europe

voit partir chaque année deux où trois mille de nes enfants,

sc doute bich un pen qu'ils vont quelque part... Cette ville

subitement tirés du ninnt des warms of des pri Wa pus à

wétonnce, ui à mourir de honte ; «lle se doutait bicn que

émigrants ne perdraient pas, cn traversant l'Atlantique, ln qua

é d'hommes civilisés, et que les citée nouvelles qui seraient

Luties poor emg 8 pour cus, ve munguersiont pas de l'être sui-

vant les dernières formules et lus derniers ruodèles de lu science

cisatiantique, ne sont pas seulement les habitants que

tournit cette vieille Europe, Cent encore la seience ot Part, Pexe

périence et le ré
Citons quelques chiffres, toujours pour détostitrer Le tuilblonse

des arguments de M. Fournier:
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La population de Chicago était de To cu B50: en! En

1540, elle était de 1; on 1845, de 12088: en 1850, de

29,963; en 1860, de 110973; en 1870, de 334,600, Eh bien.

vb supposant méme que Vos deux vs trois mille Eu opecns ne

fussent toux réftaggiés à Chicago, ils neo semicnt pas moins jolie.

suent distanves, ce me semble,

Lu reste, à M. Fournier cût jainuis visite ©

que toutes les grandes affaires, tout be baut commerce, toutes

les industries remarquables, sout presque exclusivement entre

lex mains d'Amérivcains vents de l'Est; « ve sont cux siti

soût à le tête de toutes lus grandes entreprises, et que lex etran-

gers leur sont incontestablement inférieurs sous plus d'un

rapport.
Soyuts chausins tant qu'il tous pluies, mais n'oublions pas

le précepte yaukve :

Give the devil hia due *

 

cago. i aun

  

 

1, H, Fufcuertr.
À cout nues,

M. MARSHALL EN CANADA.

 

(Sw ie.)

Marshall, il y a des établiscements destines à
à cause de lear nom seul. VE vite des faits à l'appui

plux loin, oubliant sans doute cette idée originale, il nous
parte, dans tes fermen les plus euthousiantes, de le pronpérité
de Ch cage, Or, Ch ea jo veut dite Rey on des béten puantez, Ve
text pas fort appétigant, a'extove pas? Cependant, Chicago

apte wtiedelin de 300000 habitants, Le nom ue fait done jan
sues Lie fortune d'un « ndroit.
ut au plus pourrait-il prétendre que Chrcuge 8 fait me toro

Suivant M.

  

 

   
  

 

tune avec fes cochons, qui, s'ils ne vont pas des bétespuanter,
sont « rtuinvment dexhétes qui puent.

ne fuit par de micncles, mais i) fat deu surete à plai-
ra Pointe Srnt-frey et Riviere Nats gite Lruy, tout aussi

it pass à lus puis-     
  putunrgçhquie

ne gqureler d'estropier ninmi lon “
M. Marahalt rencontre, Saint-Paul, «coilmir

Archibald, fenime ot fille du Lt. Gonvernenr de Manitoba of

werendentà Fort Garry. Nous volel à Santod, à 75 will
de Sont f'anl, toujours dus socuts puis à Vesna sella com-

pombe d'une douxsine de foy-houses, (maisons de pi sur
reive à Im futé 9° Pomme des Terre, où il n'y a en

ie. Main c'est un nom prédest Dans
«ibquante aux d'hél, toux les cochoux de Chicago suron!
uré vers lu Lame.de. Terre, d'où on ue les raméners qu'en
civèère,
La chemin du Pacitique va bientôt passer à licongetewn. ks

 

    

 

  

    
   

 



 

2 Novembre, 1871.

Georgetown deviendra alors une grande ville, Ft tieorgetown
aujourd'hui ne cumpte pourtant que 8 lng hoaxes,

Pembina! un nom bic» connu de M. McDougall, celui-là !
Ict, l'auteur se donnele luxe de prendre le diner dana l’appar-
tement méme où le premier gouverneur de Manitoba a recu de
Riel l'injonction suivante bien ot dûment historique:

  

 

L’OPINION PUBLIQUE

chemin de fer du Pacifique de la Puissance tel que projeté ne
trouve sur la ligne la plus droite vers la Chine, Ce n'est pas
d'après une carte géographique que l'on peut se faire une idée
exacte des distances en droite ligne, d'un lieu à un autre, II
est impossible de montrer la convexité de la terre sur la sur-
face plane de ven cartes. Mais prenez une sphère placez le

 

! bont d’une corde sur Canton ; amenez-la par une Fgne aérienne
* droit sur Liverpool, avec ls œnle déclinaison que la configura-
tiou du con inent rend nécensai La corde passers uniques

Le Comité National dex Métis de lu Rivière-Rouge intime à, ment sur le territoire Britannig Travermaut le Pacitique, 14
M. MeDougall l'ordre de ne pas entrer aur le Territoire du ligne pénôtrers dansl'ile de Vancouver, suivra le Saskatchee
Nord-Ouest sans une permission spéciale de ce Comité. wun, traversers le territoire de la Rivière-Rouge, touchant au

. ière. “ Fort Garry, passera au nord du Lac Supérieur, coupers le
Pate à Ne,NordeTaRoe,so, | Laurent et atteindra PAtlantique au Cap Breton. En présen

A Mons, W. Me IAL,

Monsieur,

 

  
 

  

  

I'ar ordre dn Président,

Joux Bruce,
Lors Riez,

Socrétaire,

Au maême endroit, ls camvane rencontre le Secrétaire Privé
de Pl M. Archibald, que sa triste fin a rendu depuis trop
célèbre, puis à quelques milles, plus loin, en p territoire
Mn tob ien, c'est M. Archilald, lui-méêtie qui vient leur sou-
haiter la bien-venue.
En passant, M. Marshall donne un conseil au colon émigrant,

Jt dit :
& Le colon qui va s'établir à lu Rivière-Rouge aurait grand

avantage d'y trausporter sex chevaux, ses bestiaux, ses voitures,
acs instruments d'agriculture vt sex meubles, À l'endroit où il
quitte les chars, 'il s'aperçoit qu'il ne peut transporter tous ses
effets jusqu'is Fort Garry, quel n'hésite pas, “il en à les moyens,
à acheter des chevaux, dex bœufs et lc& voitures nécessaires au
transport, Tout ce qu'il pourra rendre ainsi à la Riviere.
Houge lui rapporter, de 25 à 50 par 100 de bénéfice vtr le prix
d'achat, sans compter que, voyageant avec nes propres attelnces,
«0x dépenses seront à peu près nulles,”

 

   

 

 

  

CHEMIX DK FKIE DU PACIFIQUE.

Lex données et les vues de M. Marshall. au sujet du chen
de fer de la Colombie ct d ir de cette nouvelle Prov      

  

 

  

 

de lu Confédération méritent d'être reproduites,
+ L'étatli vm ude fer, d'un Océan à l'autre, à

    

 

travers l'Améciq
importante que l'on puisse
l'affermissement de | pire

Elle ent indixpeiable, «i Pon veut qu ln Contidémtion dex
Provinces de | que Britannique du Nord wit un fait ot
HOR PAK UR vi
riches cong -Ouest «t à leur exploitation par le
commerce «t l'industrie de l'Angleterre ot du Canada, Elle est
enfin nécessaire pour avoir une communication directe avec
l'Asie et l'Europe.
Ce chemin defer et Je courant d’émigration qu'il attirer

qui inonders tout ie Nord du Continent feront que In Confid
ration grandira rapidement cn puissance et en influence,
prendra «a place purmi lex nations,
Commeif est sûr que l'émigration provicndrait pri

ment de UAnglete tdes colonies anglaises de PAmérique, il
we développerait ici ume puissance qui serait une autre Angle-
terre, plus vaste que l'Angleterre actuelle à qui Fanion avec la
mère-patrie serait macrée ct qui a par les
liens les plus étroits de sy mpath
lonté. En vue d'un aveni
vont probablement nous mnanque
de renforcer ces alliés naturels à
“aug. Les moyens que
prise à bonne fin sont d'un
La natu

afin de faciliter I’ jet,
le chemin aboutirs à l'Atlan que, sur le rivage méme séten-
dent de vastes Mia de houille, avantageusement dispon »
pour l'approvisionnement des vaisenux ent le trajet entre
Halifax et Liverpool, ot il ont à retaarquer que, sur €
côte de l'Atlantiq eat le seul endroit
cleux combustible, Le même fait se reproduit rininus du
Pacifique où de vastes dépôts de charbon attendent tour trans-
vort à la Chine et au Japon. Ce n'est pas tont encore

:

Sue fe
parcours même du chemin, le Tong de la Saskatohesan, on a
découvert dex terrains carhonifères d° grandeétendue et dont
les couches supéricures, à fleur de terre, rendent fes frais d'ex-traction à peu près nuls,
La nature ne saurait xe prêter plus favorablement à l'exé

ton de cette entreprise. Par une heurense excentricité de la
structure des Montagnes Rocheuses, une passe large ot facile of
remarquablement basse, n'ouvre dan In direction de la ligne
droite, vers Ia Chine, La plus grande élévat 3,760 pieds an-
desaus du niveaudela mer est moinede In moitié de ln hauteur
des passes que la ligne du Pacifique Américain a à tra-
verser, (1) L'ascension de cette passe, 1a passe de In itesNor
ou de le 7'étesde-Cuir meprésente commeun simple talus des
vastes plaines de In praierie, taudis que la descente vers Ia
dotombie Britannique cat parfaitement praticahle aux chemins

le fer,
Toutela région quetraverse cette ligue se compose d'exce

lents terrains, De Halifax à Otta a, le chemin sera bi
compléts ;—il traverne une région fertile et déjà passalilement
établie, Au nord du Lac Supérieur et au aud du Inc Seul, la
construction de vette ligne nidura puissamment au développe-
ment d'un territoire dont lee richesses minérales sont inépui-
mbles Vers l'ouest, elle traversers une région magnifique-
tment boisée, puis elle se dirigern à travers le futur grenier de

sy ext peut-être l'entreprise tn plus
aginer, pour le développement ot

  

  

  

  

  

  

 

 

 

    

  

   

 

 

 

  
  

 

"ot où nos alliés d'Europe,
Jil serait dane sage politique

de notre chair et de notre
ere ntre-

importance vitale pour |
csemble avoir suspendn ses loix ordinaire

xévution de ce vaste pre A l'endroit où

  

   

 

  

 

   
   
   

 

   

 

   

 

       

  

 

  

 

 

  

   

   

 

  

  

Ia Puinance et lux vasten pâturages de la Saskatchewan. De
13, pénétrant dans la passe de Ia Tête Jaune, te chemin passers
@ nouveau sur un sol riche cn minerai, riche surtout par les

mines d'or de la rivière Fraser et du ('aribon. Ne fût«ce que
Comme moyen de communication entre les différentes portions
du continent, cette entreprise deviendrait bientôt une néces-
té commerciale,
Mais di ten l’erlements ct les Aseemblées Provinciales sont

trop occupés pour donner une minuted'attention aux demandezen faveur de ce chemin de fer, que l'on permette à une douzaine
merçants de Londres, de Liverpool d'en entreprendre la

cohatruction avec le nul avantage d'un «vtroi de lots deterreAlternatifs, comme on à fait pour ln ligue du Pacifique améri-
«alt et le chemtn sers construit et mené à boone fin dans l'es:
pace de Iques années.
Nous n'avons pas encore indiqué toutes les raisons qui vien-

nent à l'apput de cette cntrep ise ot on assurent le succès. Le
—

() Le d'Evane (K. U..) «BonvettordeDsarredeo

 

    

  

 42 pieds, colle du Serpent à-
WH.  

ent exsentielle à [a colonisation dex |

 

] céan ct les Index oi il est sree

|pale.

free,

d'une sphère, on comprendra de suite que la ligne projetée de
:1& Puissance sera de douze cents milles plus courte que celle
:* des Etats-Unis reliant San-Francisco à New-York.

Le commerce cherche lex voies les plus courtes et les plus
! promptes, de la même manière que l'eau cherche les plus bas
; niveaux.

Le vrai passage du Nord-Ouestest trouve, Le commerce de
l'Asie, dans l’Ancien-Monde avait élevé une longue snite de
villes dont la renommée & aurvéeu à eur ruine, Ninive, Baby-
lone, Palmyre, Bagdad, Alexandrie, Ce grand commerce, qui
commence à se diriger vers l'Eat pour faire le tour du monde,
aidera puissamment à la construction d’une nouvelle chainede
villes, animées par ivilisation plus jeune et plus pure, s'é-
levant depuis Victoria jusqu’à St. -Jvan,dignes rivales des glo-
riennes cités des temps anciens.”

ris.

 

A. N. MaxtreriT.

MORT DE M. MARSHALL.

Vous aviez publié mon dernier article sur l'ouvrage de M.
Marshall, lorsque 1a nouvelle de sa mort n'est vente. Comme
vos lecteurs n'ont pas manqué de s'intéresser à lai, tant par l-
charme de sen descriptions quepar l'unpartintité «t l'exactitude
Généralede ser appréciations, je me dois de leur faire partager
également les regrets que me cause sa fin prématitrée.

M. Marshall est mort avant d'arriver en Angleterre, tout pro-
bablement daus la traversée de In mer des Ends Nous n'a-
Yons cncore aucuns détails sur les circonstances de sa mort.
IL pouvait avoir de trente-trois à trente-six ans. D'une
figure franche. ouverte Doné

 

  

 il avait le caractère à l'avenant.
d'une forte constitution, son corps sembluit lui promettre de
porter son esprit bien plus loin ct plus haut, jusqu'aux dernières
limites de | L'audace ne lui manquait pas, puisque
d'un coup d'uile comme on l'a vtr il passait d'un inonde à un

 
  

{ Autre et le talent soutenait puissamment son audace.
{| Bonlivre scra-t-il pour lui le chant du cygne? Je ne le crois

 

puisqu'il à trouvé moyen d'écrire, defaire impritner ot
route lex éprenves du « Dominion of Canada,”

a lien de croire qu'il aire Inissé d'autres écrits non moins in-
térensants aur le reste de notre

  

    

  

   
ntinent qu'il à visité, sur l'O-     

 

passant, Si le vent noux
apporte quelque jour, ces feuilles parfumées tombées d'un
arbre dans ne fleur, nous lex reccucillerons rt les conserverons
comme de précieux souvenirs. M. Marshall a dit trop de bien

 

Ï de nous et Un dit teop sincérement, pourque, comme Canadiens,
8 mémoi tisse nous être indifférente.
«Une personnequi l'a bien connu, faisait, à l'occasion de «a
mort, de tristes et pénibles rapprochements. Lors de son pas-

‘nageici, il est allé omapagnie de Plo.
norable Mous, Cha ee «ex deux aimables demoiselles,

| Miles t Henciette, Se fussent-ils demandé en che :
bequel de nous mourrs le pr te, que M, Chan-
veau aumait dit + C'est m t le cours onldi-

Cependant, des
quatre touristes xi gaie, si heureux, ec jour-là, il ne reste que
M Chuuvean.
Ia plus jeune, devenue quelques mois plus tard Mme Glen-

doyn est partie Ia premiere; Mlle Flore wa pas tardé à la
suivre et voilà que leur jenne compagnon, pourtant si fier, si
intrépide vient de les dre,

Enpérons que tous t se sont retrouvés au zcrand re
Vous des âmes généreuses ct sympathiques,

ALN. Moxtermir,
—————

LES PROPHÉTIES DE LA SALLETTE,

 

 

 

    

   

    

     

    
  

fants par la Ste. Vierge, il y à déjà vingt-cinq ans. On sait que

 

cru, Et lu Pape Ini-métge, à qui seat les deux enfants avaient

 venir à la lumière de ces révélati il rente

 

; c’est pourg

 

le monde. Il est persuadé qu'il est destiné à voir de glorieux
événements pour l'Eglise.

révélés, et que parmi lus chosen que les enfants avaient été au-
torisés à dire, il y avait la prédiction de la chute de Napoléon ;
et on prétend que si ces choses n'ont pas été plus connues,
c’est parce que les hommes du pouvoir avaient intérêt à les
empêcher de tranapirer.
La Minerve reproduisait, In semaine dernière, quelque choxe

de très-intéressant at sujet de ces prédictions :
Mélanie écrivait dans l'embrasure d'une croisée, À Corence,

près Grenoble, en 1951, vette datv fatidique : 1870, len {rum
sens, et au-dessous: 1872, £1gion intorprite par Fin
des maur, Elle avait une horreur proto pour Napoléon,
qu'elle appelait l’ingrat, l'hypocrite, et elle disait que Paris we.
ruit brûté, Elle ne voulsit pas qu'on allt dius cette ville on 4
Ute, car elle en annongait la ine, mana bien cn connaitre lé
pote Depuix le 4 septembre, Mélanie, bannic de eu
à police de Bouaparte,

&

écrit à «8 mère où à des personnes de
«8 confiance, Elle # même écrit à M. l'hiers, et jamais on ne
trouvé de contradiction dans ses paroles. Lo plus grand obata.
cle à la Mallette était le secret. Heureux ceux qui ont cru sans
voir et qui ont eu conflance. Le gouvernement impérial « mis
tout «D œuvre pour arrôter ce mouvement. 11 x ôté impuie-
sant, et aujourd'hui la Hallette s'impose à tout esprit honnête.C'est un (ait que rien ne peut expliquer, ainsi que celni de
Lourdes. Les peuples de tont pays l'adoptent ct prient Marie,
réconciliatrice des pécheurs. Les sanctuaires se multiplient, et

 

  
  

   
  

    

 

  

   
concourn do Ia suinto montagne devient chaque jour plus
mre!sex miracles, disons-le hautement, confirment Pap-

parition. ; ; otis
Le necret de Mélanie ct celui de Muximin, envoyés cache

au Pape en juillet 1851, no sont pas entièrement inconnus,

ainsi qu'on le croyait; plusicurs personnes en connaissent le

contenu. Celui de Mélanie annonce de grands fléaux pour la

France et pour toute l'Europe; il y serait question du Grand

Roi, de l’antechrist, et de Is ruine de l’aris; ilcontient même
des'dates, Celui de Maximin est plus conrt, En voici le résu-

mé : # Len deux tiers de la France perdront la foi, l’autre tiers
la conservera, mais pas vive. [a foi, pourtant, se réveillera

dans notre patrie

:

il viendra un (frand Vonarque qui rétablire
toutes choses pourla religion et la socicté. L'Eglise redevien-
dra très-floriesante, Le Pape qui vicndra sprès Pie IX ne sera

pas Romain. À la fin viendra le grand monstre.” N y at-il

là un singulier rapprochement avec d'autres anciennes prophé-
tien, et surtout celle de d'Orvil ? ‘

Mélanieécrivait, le 12 septembre 1870, une lettre à s& mère ;
elle dixait que nous étions alors au commencement de nos
maux. “ Paris est coupable, bien coupable, parce qu'il à récom-
pensé un méchant hoinine qui à écrit contre ls divinité de Jé-
sus-Christ..,, Qui pourra arrêter ce fléau de la guerre? Il
faut: lo Que la France reconnainse que cutte guerre est pure-
ment l'effet de la mainde Dieu; 20 qu'elle shumilie ; 30 qu'elle
demande de grand cœur à observer ses commandements sans
respect humain.” “ Je n'af jamais aimé Napoléon, parce que j'ai

 

 

 

Un se souvient de ces célèbres révélations faites à deux en-

si beaucoup xe sont moqués de ces prophéties, d'autres y ont

rect Ia permission de dire leur secret, à toujours vu dans l'a-

serein et ferme au milieu de ces vicissitudes qui bouleversent

On sait maintenant que les derniers événements avaient été

par!

dans ma mémoire son histoire entière, Prise le divin Sauveur
[lui pardonner tout le mal qu'il ‘a fait «t qu'il fera encore !
*« Demandez un roi très chrétien.” Dans une seconde lettreà «a
| mere, en date du 29 novembre 1870, elle disait: 11 y a vingt.
| quatre ans que je savais que cette guerre arriverait ; ilya vingt-
: deux ans que je disais que Napoléon était an fourbeet qu'il
{ rulnernit notre pays. Mais, au dire de grands savants, j'étais
! une illusionnée, la France était nne nation forte, Napoléon était
| un xsint Aujourd'hui, qui est illusionné ? Où est la force de la
France, quand le bon Dien s'est retiré d'elle pour Ia punir ?
Elle «st ctana l’aveuglemeat, efle est dans l'étourdissemnent, elle

s lu «livision.” ;
Jjunvier 1871, dans une lettre à ane personnequi lui
térèt, elle disait: € Attendez la défoite de Paris, atten-

dex encore wn plus grind (rouble, qui sera de pen de durée.” ;
Dans d'autres lettres, clle dit que ce qui est arrivé n'est réen,

rien, Elle s'apitoie sur le sort de la France dansles termes les
plus touchants, et déclare qu'elle à écrit à M. Thicrs pour faire
enlever la statue de Voltaire.‘ Prions pour notre France, atin
qu'elle ouvre ses yeux avec foi et voie clairement que la cause
de ses malheurs est d'oublier Dieu... l'auvre France! Elle
sera vraiment pauvre France si elle ne revient de cet égure=
ments de vingt-trois ane. Elle n'a va que le commencement de

  

  

  

       

   

 

, tes Hénnx si elle ne retourne pag sincèrement à Dieu. Oh! Pa-
risienx, que vous avez la tête dure ! que vous êtes failles dans
la foi! Voua souffrez la statue d'un Voltaire an scin de votre

it ville..."
  I

jusqu'au ciel ot pre
‘ext pas épargnée non plus, cac ses crîmes montent

Bent un caractère inoul—Mais la In rgère
de la Sallette s'écrie que si ses crimes sont grands, la miséri-
corde de Dieu xt plus grande encore,

  

HORRIBLE ASSASSINAT—SINGULIER VERDICT.

La cour d'assises «ie la Haute-Loire à cu à se prononcer dans
sote audience du 4 septembre sur su meurtre dont les circons-
fances sont vraiment borribiles:
Kamain [feun] a 28 ans, il habite le village de Cissac, coms

mune de Saint-lpize. IL comparait sous l'inculpation d'homi-
volontaire «ur la personne de Jacques Thiveyrat.

Ce dernier, dotestique ches 1a veave Roche, à Cissac, passait
pour entretenir des relations avre ra maîtresse.
De son coté, Ramain passait pour rechercher la veuve en

mariage, Inde ire.
Le 29 mai dernier, Thiveyrat lahourait un champ a 200

mitres de Ramain, qui travaillait dans une vigne. Ce dernier
fit de Join un geste de mépris à Thiveyrat qui Ini cri

“11 fut que tu y passes ce matin, marchade veuves.” Il
j se précipita sur Ramain sorti de sa vigne. Le combat s'unga-
gra ot le contean, comme il arrive presque toujours, fut de la
partie.
Ramain termssa son adversaire, l'accabla de conpa de poings

et de sabots ot le perça de voups de couteau.
Le tenant sons lui À «a merci et désarmé, il Ini cris:
« Faut-il te donner le dernier coup ? ”
—“ Fais” répondit Thiveyrat,
rar Va, je te plains,” continuait l'accusé, et il frappait sans

relâche.
La lame pénétra dans sept endroits différents.
— Mais tu veux donc m’éventrer ?” disait Thiveyrat.
Les nommés Crozemarie père et fils, qui travaillaient à quel.

Ques centaines de métros de là, lui criaient: # Asses, assex!”
Fou du rage, Romain n'écoutait rien.
—Finis-moi de tuer, crinit la victime.

rêta que devant l'intervention du sieur Tourette, qui servint
armé d'une pioche, hiveymt essoya de se relever, mais il
tomba inanimé et rendit le dernier soupir. Son bourreau le
regarda froidement ct dit : “Je crois «que j'ai végié son affaire,”

Lecorps de In victime portait ln trace a dix-huit blessures,dont deux étaient mortelles,
L'accusé & prétendu qu'il n'avait de couteau et qu'il aarraché des mains de la victime celni avec lequel il l'a frappée,Me du La Batie, défenseur de Ramain, à fait ressortir cette

cirronstance,
L'accusation est soutenue par M. Lasnicr, procuceutr de lnRépublique.
Le jury ayant répondu uégutivement sur toutes les questionsqui lui ont été posées, Ramain à été aquitté,

 

 

 

 

Mais Ramain ne s'ur-
   

   

Le jeune vomte d'Harcourt, aide-de-camp de MacMahon, in.terné à Wiesbaden, n'avait pas adhéré à la Papitatation, ais ilavait promis de ne pas fuir. Uni jour, vous l'empire d'une irri-tation profonde, et pris de l’ardent désire de rentrer en France,il alla trouver le commandant brusaicn ot lui dit : * Monsictr,j'ai l'honneur do vous prévenir que je retire ma promesses ofqu'à partir de demain je tentcrai de m'évader” On l'enfornuans une forterease, TU ne put mettre à exécution ses presjeta, mais ail les eût réalinés, il aurait pu, dit M. Ernest imudet,marcher Ia tête haute sans craindre Une accusation indigne delui. A Ia décharge des officiers qui n'ont pas suivi cos exeemplos, il faut dire qu'ils étaient poussés À ne tenir aucunpoupee de leur parole par dex étainsaires du gouvernement deBoni Qui ne comprenait pas qu'une parole d'honneur,même donnée à un ennemi, doit être sacrée,
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S8OUVENIR.

A MOX AMI ACHILLE PRÉCHETTR-

Qui dunetoujours vous rouvre en nos cœurs presque éteints,
O lumineuse leur der vouvenirs loiutaiua®

Vierox Hevo.

L'ombre sur la vallée n déroulé sce voiles
Comme un Loir vetement :

La nuit est calme et pure; et mille et mille étoiles
Tremblent an firmament.

C'est l'heure parfumée où s'abattent les anges
Au berccau de l'enfant ;

L'heure où l'insvnsé vole à sen plaisiru étranges
Bi pleins de fict souvent ;

C'est l'heure d'amour, où chaque épi doré tremble
Aux baisers d'Ariel ;

Où, dans un longe soupir, la terre enti re semble
Se rapprocher du ciel ;

Le vent ne tresse plus, de sa suave haleine,
Les cheveux de l’ermuau,

Nefait plus labiller ta harpe éolicnne
Du mobile rameau.

  

L'écho ne redit plus la plainte de là rame
Sur le Hot infini ;

L'oiseair ne chante plus son doux épithalani
Sur le bani de son nid.

Le limpide ruissvau dont In voix est si douce
Sous les sapins du val

Nefait que par moments soupir
Sen gouttes de cristal,

 

 sur la mousse  

 

1,0 rivière endormie, où mon vieux logis mire
; L'angle de som toit banc,

Nelaisse plus chanter, hatmonieuxe lyre
Son flot étincellant

Plus de bruité maintenant dans la nature immense
Au hameau tout endort,

Au hameau tout sommeille et repose en silens
Et moi... je veille encor.

 

vert.

 

Moi, penché, tout pensif, à ma fenètr
Aux parfums de la nuit,

Je contemple le long de ta berge
Le flot muet qui fuit:

 

Moi, le front dans ma maîn, alimé sons 1e charmn-

D'un rève caresse.
Qui met sous ma pauptère une brûlante fsrme,

Moi, je sonte nu passé;

 

Mot, mon ami, je songe à ces beaux jours de rose

Où, la main dans Ja main,
Nous cheminions tous deux, ans un sone morose,

Duns fe meme chemin! oo LL

 

W,CHAFWAN

St. François de in Beauce, 24 août 1871.
—A ——

REVUE ETRANGERE

 

LA GTERRE DE 186$.

Paris —Le laure er 1 plom { gue public une communication
qui, dit-il, vient d'un diplomate de haut range, ot qui donne sur

fes négevintions qui ont précédé la guerre de 1864 des informa-
tions très inportantes. En voici le stlstance :
En 1864, le comt- Knssell alors ministre des affaires étrangé-

res, fit à Ronher, par l'entr mise de ford Cowley, alors ambasa-
done anglais a Paris, dos propositions d'une aîliance offensive et
déf-nsive «titre la France #t l'Angleterre pour prèter main.

au Danemark duus le cas où la Peusse et FAutriche lui décla-
ferais nt In guerre,

L'Anglet-rre devait coopérer avre lu France sur mer et sur
terre etre jomdre ensuite à lle pour rectifier an frontière sue le
Rhin en annexantles provinces rhénun
Rouher demianda trois jours pour F

mais Napoléon lex accepta avant trois jours éconles.

 

  

  

 

   
ir à ces propositions,

Lord

 

: fouitle

 

|
|

Cowley communique iraidiat-mont ce ft à on gouverne;
ment. Alors, Lecomte Russell répondit qu'il état trop tard,
vu que le gouv-rnouent de Sa Majesté avait décidé de ne pus se
mêter de le question du Dancneek, Cote réponse mit fu aux
négociations et on ne tenta pas de les r'nonveler.

Le parlement allemand a approuvé et ratifié le traité doua-
nier avec lé France

L'on dit-<mais cest peu proball
l'assemblée nationale seront trans
avant le mois de décembre.
Le prince Napoléon à définitivement résigné son siége dans

le conseil général de la Corse, et est parti pour l'Etefie.
On prête aux bouapartistes l'intention de mettre en accuss-

  

-—que le gouvernement ct
én de Versailles à Paris  

 

 

tion le gouvernement da § septembre, ded wander fa dissolue !
ple pour

;
 tion de l'Ass-wæblée Nationale et d'en appeler nt pe

connaître Ia forme futur - de gonvernement en France
Par à nouvelle organisation wilitaire, la Russi, advienne une

guerre, pourra mucttre en ligne LE10,000 lintatnes ot 50,000 offi

vierk, outre 66 régiments suites, Bane un can d'invasion,
elle aura wpe réserveq aut à faire de chaque homme un

soldat ; ct pendant la paix elle tiendru sous ler armee trois

quarts de million d'hommes el 35,000 officiers,

  

 

    

 

ANGLETERRE,

Le Morning l'ost journal s-imi-offictel dément Je bruit qu'ane
régence serait à la veille d'eur établi. Mais Jux dernières dépè-

chus réaffirment cette rumeur.
Une explosion à eu lieu dans une mine à New-Castle ; trente

à quarante personurs ont été Luère.

 

ETATE-UXIE.

L'OPINION PUBLIQUE.

7 ; r
mencèrent

à

tirer st Thompson fut frappé d'une balle au cœu

et tomba roide mort. Bilderon, blessé à l'épaule, ae jets sur un

cheval et prit la fuite.
La foule a'asscmbla immédiaten

quartier 560 homines armés 5e répaudicent partont «€ empe

rent les Chinois de se sauver, 15 de ces derniers furent midait et

pendus ; le feu mis à leurs maisons fut éteint avant qu'il ent

causé de grands dommages.

A 9 heures hier wuir, l'ordre avait €
autorités,

Le fameux Tweed qui a du voler une couple

plastres à la Corporation de New-York à étéarrété

Les procédés contre le Mormon Young et plus

partisans pour meurtre et bigamie xe continuent 4

 

at et attaque les «binols du
hé-

   

cn partie rétaldie par les

 

 

rs de non
arrmenr

  

 

ITALIB.

Le Cardinal Antonelli est malade, IL est question d'un con

clave qui serait tenu en France pour régler ce qui devrait être

fait dans le cas où le Pape mourrait 11 est au-si question du

départ du Pape de Rome
-—© A——

CRUAUTÉS DES PRUSSIENS
 

Un écrivain français raconte ainsi tes cruauter comunines jar

les Prussiens, après cette fameuse bataille de Wissembonre, où

les Français se battirent commedes lions contre des forces dix

foix plus considérables :

Quand donc nous avons commence Motre monvement de

retraite, nne nuée de Bavarois, qui r'étaient jusque-là tenus

cavhées dans les vignes de Wissembourg, s'élancérent à travers

champs jusqu'aux maisons qui se trouvent entre te chemin de

fer et la ‘porte sud dela ville, C'est dutix ces maisons quavaient

été transportés nos blessés qui r'avaient pu rentrer en ville

1 y en avait partout : dans les caves. duns toutes les clunnbres

ot jusqu'augrenier, [ls arrivèrent, à (ruvers lus vergers atte-

nant à ces tmaixons, faxillant tout ce qui se montrait, halitant-

et soldats, brisant à coups de foxil portes of fen tres, tant cle

force les femmes of les chfants des caves dr ils setareut réfa-

fils, et ee faisant ouvrir les portes des chambres, On avait

beau Jeur dire qu'il n'y avait plus en homme valide, que tous

les soldats et officiers qui avaient été transportées la étarnt

blessés ; ils be veutaient rien entendre, Dans une chambre gue

le propriétaire montre À tous les visiteurs fratiçuis, tapis gard

encore Ia trace des Tales, se trouvait le lieutenant dems come

prgniie, le Lave Vuillemin, blessé, d x le commencement od

l'action, d'une balle uu-dessus du genou qui lui avait fracesé

l'os, D était étendu sur une lit- cing on six trons, tous gies -

ment blessés, pistient par terre aupres de Jui » Pavarois

entrent: dix au mo se jettent sur ces malheureux et les

A hèvent, séance tenaunte, à coups de baronnette, Ds prennent

Vuillemin,

le

jettent à terre, le tirent hors de In maison, 6 ss

Mocttent à le traîner par <a iombe cassée, en poussant des eve ne

Mmations de joie féroces, jusqu'au pred dan arbre où Ton sag.

prétait à le fusiller, quand, par bonheur, un docteur pus eo

officier) arrive et met fin à cette scène de boncherie Ce réa,

je le tiens dulivutenant Vuillemin, que jui retronve Las sur

non lit de douleur, cotamençant À peines ie marcher, malgré des
soins dévoués dont il est l'ebjet de la part die ceux qui l'ont
recueilli. C'est un homme «d'honneur sil en fût on ne odes
mentira pas nou plus, celu

Dans tune nutre maison, trois Uircos s'étaient réfugiés ange -
nier et cachés dans la paille, On les découvre, on les saisit, on
ouvrela fenétre : on les précipite sur le pavé de Ja vour ou ils
se brisent les reins, Un seul échappa à leur furie 51 était pee
venu à s'enfonir ki profondément dans la paille qu'on ne Vievait
pas aperçu; Tuais on le retrouva mort quatre jours apres
A côté, datix une anderge (je pourmis vous citer le du

propriétaire), se trouvait le capitaine Tourangin. Blessé d'une

halle à Ia jainbe ot d'une autre à fa poitrine il n'avait pas une
heure à Vivre ; 11» la lui ont volée. Quand its arriverent, il tit
vigne à la fille de l'aubergiste, qui était braveiment demeuré

près de lui à le soigner, et voulut Jai relacttee un portefcaille,

qu'il destinait sans doute, à sa jeune femme Les Bavarois
arracherent brutalement 48 mains de Ja jeune fille ce ports

, QUE voutehait peut-être nn dernier adlietr: pris, à coups
de bmonnette, Îls l'achevèrent, malgré lex supplications ot bos
erix d'horrent des gens de la trnison
Un pete plus loin, le livutenant Grandimont, gisaît duis un

champ de porames de terre, madheurenx avait fes deux
bras cassés, une jambe fracturée of dens telles dates be poitvin
Dea soldats l'aperçoivent rermuent cocore ét criant an secours
ta le prennent pour cible, déchargent leurs numes sue lui et [ni

fracturent l'autre jambe, Ia vecu Un vois grâce aux bons
seine du Dr, OL, qui Te recttrillit un soir: vingt personnes
l'ont, à son lit de mort, caterdu raconter cet odieux ntlentat

RELEVÉ EXACT DES PERTES DES FRANCAIS

DURANT LA DEUNIÈRE GVERLE

Quatre-vingt-nenf mille soldats sont restos sur fe champde

 

 

 

    

 

    

  

 

  

 

 

 

  

 

  
 

 

  
   

  

   

 

  

   
   

  

 

  

Bataille on bien ont suecombé dans les mabalanees, par suite de

i

| généraux d'Anretles de Paladine ot Chanzy, att

nts, vingt-
Gravelotte,

cingtene nf mille

 

leurs blesstires, Sur ces quate.
six mille sont morts à Forbach, Krichsoften, Bb

      
   

ny
Saint Privat ot duns les combats livrés antour du Metz de der
septembre au 27 netobre ;dix mille environ ont smooth i
Sadan. Le siège de Paris wa pas coûté mins de dix-sept

  

mill homtoes,
Les pertes de l'arméede In Loire, soux le commandement dex

nt ving

deux mille hommes; sons celui de Bourbaki, sept mille:
de l'armée du Nord, trois mille cing cents; celles de Garibaldi

seize conts. Entio, les sléges de Strasboure, dde Toul, de Bit he,

de Thionville, de Montmédy, de Verden, de Phaïsbourg,

row et de Belfort, ont coûté à la France plus de deux mille

die nes enfants.
Quant au chiffre den Hloraés, on ne le vonnait pas ence

mais il y à tont lieu de supposer qu'il dépassede beanconpes

den morta.
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(CONDE CONDAMNATION DE ROSSEL.

Ainsi qu'on x'y attendait, ainsi qu’il «y attendait sans doute

lui-même, le 4e couseil de guerre à contirmé le sentence de

 

  

San Francisco—Il y à ot une émenteterrible à Jos Angelos.

|

mort déjà prononcée contre Rossel.

Une bagarre ayanteu lieu dans le quartier chinois, l'officier

Bilderon essaya d'arrêter un chinoïs pour avoir tiré sur un antre,

Mais le chinois opposa de la résistance et l'officier fut obligé

d'appeler un citoyen, Robert ‘l'horapson à son nide,

Ausiitôt les ‘Chinois den deux chide de ln rue Warren, enm.

C'est avec le plus grand sang-froid que ltonsc] a accucilli sa. santé, mais Je dae BL. Lu déclaré que son «

nouvelle condamnation à mort.
Hi à salué le comeimaire du gonvernement, ct est entré d'un | fou.

ferme dans as cellule, en murmurant :
é Finin Polonie 1”

 

de millions de’

{Temes
lhormos

2 Novemrre. 1871

« lettee à son père,
semble espérer, ni mene désirer mene vomnmtation

de peine,
Un détail généralement ie sur Roussel
C'est, de tous lex officiers di un de ceux agi ont en

Te moina de duels, avait contunee, en elt, de declanquart
n° comprenait pas d'uutre deel que Jed mort, eu pistolet

t, comme où savait que ce que disait Rossel, il fe peusat
on y regardait à deux fois avant de tai marcher var le pied

Lanne l nee s'est batty gue deux fois, et, [es deux fois il act.
son nelversaire

    
| ll a immédiatement demandé de quoi écrire, ot a écrit une

i
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LA VILLE II ROIQUE

on cent de Chateacadun, «he date du 7 actes

L'administration municipale de Chateaudan tre celébger cr
service anhpverseire, le 15 octobre 1STE bc memoine dos
data et citoyens morts, Te 18 etoile IRdans la dioneof.
Chatentlun

Sœuatrel done pottrre-teon faconter sans passion avec boson

nite de V'histoi les evenements de ISTE =I? Grand don,
ponrrn-ton, |v In Cre a toms et sur ton.

rende r nennt les heateres de Janit +1 de Hmnèe ora
de Foubdi des vrais combatants, les cris heros

à Choteuadun, jui vu hier, dunis un café prete seu
coifte d'un chapeau gris HD wnat ada poule x

quill = dune sou Le coup. aver quebquesaens Unb poop
table radin ronge offait se hontonmiene de tests pourpre
je demandui caen ctiee qué était cet fansqui ressemaldo
à laut de Rock ou ruluen pros
—_ val Brossier, 1e répondit il
—#mi Mrosurer 7

   

    

   

   

 

  

Ie breed ol, hi Le

 

—fgonaien le photocraphe
ad dene fa”

— 1 etait a be bare ade dle lc rue
queen tes dPrussins se sobt metres
be rusif et le dorer
cnrtonthos. 8 bingo

 

de Chartres en satire
la tue Le premiere

Quuet an bonne tetatoat ii prenait ss
fois quid thait un Prassien était abat

  

 

Lise tenait da a decouvert, sans se d'auto un dans € ong hh
n donne ta + roux, ct tout Ch oleandun Lau +4 De satire for

photographs 1st mie cst tneudist Ce cant dd gels ionn,
0"

Vous des hoynmes vatides pd rong peas es poet a Leda
he Lens

ni
be te cible etaiont ce lacs de
arts appartinsseut, Ou se rappelie
de Bann x gue comptint atinked ws
tant de Chotemndun, a Cb tae devant thleans,

pcan dde mrotal Ia Sarthe
de Chevrense, avatt ete grveme nt bhoase ao conlimters boue

Lien eb ors soteisatil Vrac trente ss

aux dono mes du fer ann sede tons
ve pendre à Vappel du ques en kan
exalté= + rélazaarent duns-de ss emptons que<

plis tion des lors mihtares
Le < fut dustoriens saront bese gon pom faire Jingend on

pariadleb so B03 anon guelque intend, pie exemple com
Ios services da colonel Chunctte, tacnant au [0 508 inte
booron ate cou din pacaboccenernd Clhitseret hisrangmnt ba

piles de la Croix-firuress- Lou de desiment pattotigne d

Mob Luvtees terntedit sur de change de bataille de Sons, as

te robe pendent de Mo Lissuneay paadant a doux conte Joe
de Longe md sous D titre fantaierste de commissaire civb do.

avtnées ba conrlosion D tirer de ces rapperc heoments cu

Aun Veux, et er serait onsde Poxprisner

torts a qn Lgesee
Pos des Lan

propanctes Le

hatin ale

frac sonore

tla.   

 

   
 

sobabes boven, Lt
Tote re pat te ge

tt at
robin Lot

 

WL quad       

 

  

 

   
    

 

UNE VICTIME DE LINVASTON

Le <rur Cnésime SDL. de quearent-Uuts aus prop

taire cultisat-nr an lueaneaue de Villebean (5 tn eetetnss

via nism eb sa pertes bribeos que des Drussisns, pu,
plus, avasent fait périe en sa presen Une personne de se.

soille, Depuis ce moment, il douteat des euan < lecquents ce

Hicnotion mentale Son fde- fixe était de Soter [a vu an

disait-il, de ne plus avoir le spectacte dis occupations
mines, qui lui était devenu odieux.
Ue seth athe Gon Dai était restée, dit te + Droit "cell

eprouvast pour ne sœur, de dutue veuve It suit, aps 1.
recneilli chez elie, Rett impose fa tacle de vaio sn

avec be plus grande soltiitate «1 d'élouzner 1 < conteaux
Cireet lots les instram ns à perte, à luide desu is

stours goin déji il avait tonte de Savenzler,

wmMatin, Di lite He, of Qu exécute s tou du rscin, tube je

rs plas ne vou?
— Oh! ni, répemdait-il, pour te vie à

mes Veux”

Luc seune Luvait réussi à Am-ner son fren a Pansy

coustiter un sn den En Paperce vent avant-do € tusle
fressotter, car Tle remap quil avait Tes yeux consent

bath an
— + Lav chose ent faite, diteil dan ton

pres soutp-at 0
Mschecin, qui arriva peu d'instants apres, vuhiva bte

den et constuoe que de nerf opaque avait eté Leule comm

Un caustique, stbes quil 3 cl trace d'inffatetoation fhe

du au nouvel aveugle cours ntl Sy Gait pais pour détente

“autres mettent tand de sors cl de prune 5 cobs iVeT
rieur SL. Ini indique on volume placé sur se tabne +

nuit, «t dont thpuige avait été raarqueee que bn ml oo

C'était nt tecueil de voyages, et la page macque indiquait 0

minnèvre dent Sexéeute en Chine le supptice de Taveuzls
ser chaque cit on place une petite houle de chaux vive 06

un linge mouillé recouvert d'un linge see, ef sn Le touts

Waastenn.
La chaux bral

qu'ine doule € viv

retire Jo baadean, est aveugle.
5 C'est an supplioe de bon tou qu'en pintlige quany pegsonn =

de qual Hi n'entraite ni cris, ni contorsiors, né efitereanif

sang, ot if n'cmotionnelus “tateurs que par son resultat

Le cuftavateur avait suivi de point en poi the proceed de
| taillé dans 1- volume qui lui était teaubé sens la man ot 5

j avait ainsi atteint son but,
“Le médecin voul it faire admettre

ave  
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Boat ge
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- nerf sans autres itaprersion pour Je put

L mms fugace comme Decline Quand or   

  

. dans une tnaison de
veucment n'etait

aussi bien aveugle qi

jour 16 te, ch ere

a en forine de conanl-

  

  

pax Epiiisé et quelle soignerait son fi
1 le ba etamcné eftectivement Je

du dewtour, vedi

   

"tant Jes prescriptions,
tation
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IMMIGRATION FRANÇAISE.

Voila une question ur Jaguelle nous sommes parfaitement
+ laine pour écrire, Car, bien sûr, personne n'oseus contester
Lupportin ‘attirer ici le plus grand nombre de bras possible,
Les vivilles attaches et les préjugés nationaax n'existent plus
dn en mances, nous p'hévitons pas à donner Uhospitulité de
notre Vaste territoire à tout hornme de bonne votonté qui veut
#pporter von concours au développeinent de nes richesses colo
Bhd» me savons qu'un honucte émigrat vient un brave
citoyen, n'emporte soit fa nouvelle patrie qu'il adopte Il tient
“ons daute at sing gui conde dans ses veines, mix él le mêle
aussi généreisement, soit par alliance, soit sor les champs de

J'ataille, nt songe de Lu nation qui Un nccueilti dans son sein,
uatet ses bes, ile «ont acquis su travail ct à l'industrie, of
foils ses snenrs appartiennent win sol,

Une crmiceation française, toute sponta prépare ven ce
moment l'urix, duns des conditions telles, que nous devons
nets eflorcer pat toux les metens en notre pouvoir, d'en assu-
por deamon Les émigrants seront choisis, fries pour ainsi
dire, principalement partoi fes bons habitants de l'Alsace et de
fa Lorraine, el transportés aux frain de la Societe Cons vals
Foro qui va donner an gouveroement, avant de fui de.
made rater fred on subvention, toutes les garanties désira-
bte établissement, de staldlité et de durabilité, Dice La, ton.
ttes wien emp he que nous prévepions lopini n° publique
ens toe on pabbiant be projer de colonie et les “notes à

    

  

 

    

  

 

  

   

   
 

   
   

 

  

   
    

 

 

  
Pappa, gue M Vanier, son agent actif of intetligent, vient
de soumettre agens crnement de de provinee :

 

LA Soeurs Cnsinane Fonrsatièus, de France, dont le siège
«das No 1, pdacc du Théatre Français
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A (honneur de soumettre au gouvernement de la province
den la demande dau veroe gratuit de trois cent ving
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Framonts,
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FIL fom défrieleer an smoîtes trente -dsux mille
tre qui devront tre fers en bon tat de onde,

te Denx cents colact lenrs familles serait installés sus
Sst Le premier juillet precledn, aplus tard, ot dens

“outs Lenifles y seront également installées, cha une ses annee +
Séentes Jusqu'en nombre de seize cents accompli

Ft par detaut, de la part ade la Soci de rempdie ces «Jaunes
conditions, dans dour enter, ia subirmit ute
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LES CHUTES DE LA RIVIERE YAMASKA

Cos lites se trent pres dde eosville poli villedu
township

d
e

Derlam, qui renterme envien six cents ames La
i Yaneisha arrosé, comme Fou sait, des townships de 1 Est
panelse saures près de Le Trontiete américantre Jsisse shevant
La ville de st Hyucinthe «tva se jeter à trtvers des corntés de
Bouvilte ct de Rechelien dans due St, Faure Cette sii
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CHEMIN DE FER ENTRE SAINT-MICHEL RT MODANE

C'est le 30 septembre dernier qu'a eu lieu cette inauguration.
T1 n'existe plus aujourd'hui de lacune dans la grande voie de
Section établie, par la percée des Alpes, entre la France
et l'Italie.
Le parcours de Saint-Michel à Modanc, qui présentait les

lus grande difficultés d'exécution, west fait avec une parfaite
régularité.
Un train spécial, mis par le Compagnie de la haute Etatie à

la disposition de MM, le baron Mallet, vice-président de ls
Compaguie de Lyon-Méditerrannée, Audibert, directeur, Val-
vasueri, inspecteur dex travaux du tunnel des Alpes, ete, leur a
permis de franchir ce tunnel, de Modane à Bardonnèche,

C’est lu 16octobre que commence le service continu entre la
France et l'Italie,

La congregation des Oblats, de cette ville, va perdre deux de
ses membres les plus xôlés. Le R. P. Dedebant, attaché à la
desserte de l'Eglise Nr, l'ierre depuis & ou 6 ans, et le R.P.
Charpeney, économe de cette maison depuis dix ans. Le pre-
mier part cette semaine pour aller se fixer & Québec, et le père
Carpency se rendra dans Je cours de ce mois à Hull en qualité
“le curé.

Les fidèles de l'église St. Pierre regrettent beaucoup le dé-
part de ces deux apôtres dont ils aimeicnt à entendre la pa-
role éloquente dans ls Chaire de Vérité ; et nous apprenons que
tes citoyens du faubourg Québec se proposent de faire aux deux
révérends mucssictrs une manifestation pour leur exprimer com-
bien ils leur sont cheon—Noureau-Monde, 3U net,

Cet O'Donoghue, l'ancien compagnon de Riel, et l'un des
chefs de Ia dernière expédition fénienne sur Manitoba, n'est
pa un prêtre, comme les journaux du Hant<'‘anada se plaisent
À le dire ; il t'a jamais mêtue été eccléaiestique. Parti avec
Mgr. Graudin dans le but de se consacrer aux missions parmi
les sauvages, s'étant trouvé malade,il ne put aller plus loin que
Fort Garry. Une fois rétabli, il s'engages comme professeur
d'anglais au Collége St, Boniface, et après quelques mois d'en-
scignement, voulant obteuir plus d'autorité sur les élèves, il de-
manda qu'on lui permit de mettre une soutane, ce qui lui fut
accordé.

Bur ces entrefaites commença l'agitation politique que nous
cunnaissons tous. Comme Riel était lié d'amitié avec O’Do-
nighue, ce dernier recevait sa visite assez souvent, Le Supi-
rieur du Collège St Boniface y trouva à redire, et mit O'Dono-
«hueen demcure de rumpre cette linison, dont le caractère po-
Vitique ne devinait, ou nes relations avec le Collége,il se décida
à laisser le collège et ota sa soutane de professeur.

Voilà toute l'histoire de la soutane de O'Donoghue—La ¥i-
Rerve.

NOUVELLES DIVERSES,

La nomination de M. C. À. Leblanc au poste de juge de la
conr de circuit est une nouvelle courante,

M. Amédée Papineau, dit-on, va se retirer an manoir de
Montebello, que son père lui a légué, et abandonner «ex fonc-
tions de protonotaire,

Ril faut en croire le Constitutivnnel, un bill renfermant les
dispositions du (‘ade der Curse publié par le juge Beaudry, sera
noumis aux Chambres par le gouvernement de Québec.

M. Dunkin vient d'être promu au banc judiciaire pour les
districts de Bedford et de Beauharnois et remplacé au ministère
de l’Agriculture par M. Pope, député de Compton.

La Miner:+ ne déclare en faveur de la candidature de M.
Chapleauà Ia présidence de l'Assemblée Législative,

Maraux—ÀA Québec, le 18 courant, dans la chapelle privée
de l'Archevéché, par le Révd. Messire Anclaire, curé de Notre-
Dame, axsisté de Monsieur l'Abbé C. Tanguay:

 

L J, B. Leblanc, L. D.8 de Montréal, à LaureCôté, seconde ;
fille de 0. Cité, ter, marchand de Québec.

Lincendic de la eine de l'Ouest ne semble pas avoir beau-
coup affect: la manie du dévorce chez scs habitants ; la «emaine
dernière, il y en à eu vingt demandes d'acrordées.

Metz qui comptait environ 60,000 labitants avant Ia guerre,
en compte à peine 30,000 aujourd'hai, tons les antrex ayant fui
le contact des prussiens.
Les lames, come leurs meurs de Ktraxbourg, p rteut le

deuil et les hommrs un ruban tricolore à leur boutonnière.

Mile Emma | ajsunesse (Alb ni) vient de conclure, avec le
directeur de Covent Garden, un engagement de cing aon, Elle
est en ce moment à Malte avec sa sœur, ct fera son début, à
Londres, duns Ia Somnambuio ; déjà à Flnrence elle gagnait
£506 par mois.

Quarantr-sept jeunes filles de Wanseon, Michigan, firent un
charivari d'euter à nn imberbe de dix-huit ans parce qu'il avait
épouré une veuve de quarante six printemps. Le malbeurenx
ayant eu l'imprudence de sortir sur la galeriv, dans fe but de
protester contre ces démonatrations arbitraires, elles s'élancée
rent sur lui comme des mégères en furie, et à défaut de mous
tache firent retomber leur haîne sur aa chevelure. Dix minutes
après, elles le laissaient à moitié mort de peur et le crâne à
nu,

Busboæront, Conn., Sept. 1871,
MM. D. Ouavaia & Ciæ.

Messieurs.—C'entavec beaucoup de plaisir, que nous donnons
notre opinion, sur la # Roue Patentée de Sarven.” Nous en
avons fait usage pendant les huit ou neuf dernières années,

1 toutes sortes de voitures, depuis le léger wagon à trotter,
jusqu'au lourd véhicule de cinq tonneaux. D'après notre propre
expérience, nous ne pouvons qu’en recommander l'usage le
lus fortement possible. Durant la dernière saison, nous
‘avons appliquée aux wagons et de cirques et de ménageries,
parce que, dans notre opinion, c'était la scule rouc convenable
pour ces voitures, qui font de trés-longa trajets avec de fortes
charges. Aucune de ces roues, à notre connaissance, n'a mon-
qué. Leur construction particulière et le choix judicieux den
matérisux vmployés dans leur confection, nous permet de dire,
avec certitude, que ces roues ne mungueruat jamais, par suite de
défaut daus leur construction. C'est parce que nous sommes
counvaincus que Ia 4 Roue Patentée de Barven” est la meilleure

 

HISTORIETTES.

LA mAROANE courts.—Voici ce qui «st arrivé un jour à la ba-

ronne Coutta, la femme le plus riche d'Angleterre. Pendant
son séjour +basin en 1862, «lle eut besoin d'acheter différentes
choses, et elle ne rendit pour cela dans un des principaux ma-

gasins de Is capitale de la France. Une particularité Iu frappa
vivement. A chaque chose qu'elle d nduit, les comin se
disaient entreux dew. diz. t à fai rignée d'avoir enten-
du ces deux elle demands aw
propriétaire de V'établissement ce quils voulnient dire, “ Oh!
nuduime n°y faites pas attention, cent un refrain qu'ils répétent
commecela, de temps à autre,” répond le propriétaire, Il va
sans dire que cette explication watisfit pan du tout ln noble
acheteuxe, Elle était femme, ce qui veut dire que «a curlonité
était excitée au plus haut degré. Aunai, jura-t-elle qu'elle weu-
rait le mot de l'énigme, ;
Le soir, un petit garcon employé dans le magasin où elle

avait acheté, vint fui porter ses effets ot elle résolut de tout
savoir par Jui,

« Mon enfant, lui dit+lle, veux tu gagner dix francs
4 Oh! oui madame, que faut-il faire pour ?" ;
« Rien de diticile ; medire seulement ce que signifie ec sim-

piternel refrain de deus-dir que j'ai entendu répéter dans le ma-
gasin où tu es employé.”

“ Oh! madame c'est facile à expliquer : cela signifie simple-
ment: que vos deux yeux ne laissent pas ses dix doigts.”
Le mystère était résolu. Tous les commisdu magasin avaient

pris pour une voleuse Is femme In pins riche d'Angleteire,
d'Ecosse ot d'Irlande.

 

   

 

 
     

 

  

     

LE RIkE LE LA FEMME—Qui pourra dire la grève enchanteresse
du rire charmant et doux de la femme? C'est une mélodie déli-
cieuse, une musique divine, le son d’une harpe éolienne, une
harmonie céleste, Cerire juillit du cœur de la femme en notes
perlées, délicicuxes, ct n'est-ce pas que le cœur de velui qui re-
cueille ce rire est rempli de bonheur ? Le sourire de la femme
est incomparable, il adoucit les maux de la vie, il rend
l'homme heureux, il changeen poésie le prose vulgaire de notre
existense, il fait pénétrer les rayons du soleil dans l'obscurité
où nous, pauvres hommes, nous marchons.

….o

 

UN JEUNE BENET.—Nous sommes sûr de faire pleurer ne lec-
teurs en leur narrant Jes déboires d'un jeune... hou de
cette ville. Ce jeune homme à dix-huit ans, et est joli , acon.
Bignes particuliers : pas de barbe et pas d'esprit. La semaine
dernière, notre jeune homme tomba amonteux, Jusque-là il

a pas de mal, mais voici où commencent les malheurs de
notre ami. Ma foi, il fait trop froid pour pleurer, çà serait
fort peu drôle xi vos yeux, lecteurs, et les miens se changenint
en glaçons! Je ponrsuis done, M. B.….. écrivit à Mademoiselle
A., une lettre flamboyante. La réponse fut négative, hélas!
Mons, B.. ne se décourage pas pour si peu. [1 veut absolument
remarier, il à mademoiselle C.... « Mademoinelle,
it-il, ayant été refusé par Mile A. ete, ete.” 11 va sans dire

un pareil commencement, il fat mis à la porte avec ss
Oh! nai «edit-il, c'eat découragesnt, pourtant je me

marierai, et il évrit la lettre suivante à Mlle D. + Mademoiselle,
ayant été refusé par Mllcs A. et C j'espère 15 voudrez
bien accepter mes cœur pour votre épous,
entreticanent l'amitié” Mais Mlle D. qui veut un cœur frais,|
jette la lettre an feu et PR. . à In porte.” Que les femmes sont...
dit notre homme, Cependant, il n'est pas trop découragé, car
aux dernières nouvelles notre jenne vison avait commence une
quatrièmelettre pour Mile F, « Mlle disait-il, jui été refuxé
par Mile A. par Mile C. et par Mlle I, Jesp In lettre are
rétait lis; mais je parie qu'il la finira et qu' pverre : à ce
train là, tout l'alphabet va y passer. Ajoutons que cette his-
toire, toute impossible qu'elle piuivse paraître, est parfaitement
uthentique
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! MORT TRAGIQUE D'UN AÉRONAUTE.

Le professeur Wilbur « été la victime d'un accident tragique
à Paoli, End, E-U, Voici dans quellva virconstances : Le pro,

! fesseur, aéronaute remarquable, i + donner i Ia po-
| pulation dv Poali le «pro © ascension né-

 

 

  

 

rienne. Le jour fixé pour cette intéressante excursion dans les
hautes sphères, an nombre considérable de spectateurs s'étaient

: réunis pour prendre part aux émotions de la journée. Le pre.
fesseur Wilbur était dans d'excellentes dispositions d'exprit et
s'était adjoint pour compagnon de voyage M. Knapp, journa-
liste bien connu de l'endroit.

Lorsque le ballon, suffisamment goutlé, fut prèt à w'élancer |

  

M. Knapp sauts dans la nacelle et le profenseur, qui tenait le
corde la reliant av corps du ballon, cria : “lâchez tout” Mais

;« malheureux avait parlé troptôt et fit des efforts inouis, mais
{ inutiles, pour atteindre jusqu'à la nacelle, qui clavirs à une:
! hauteur de 28 picds du sol et fit ainsi tober M. Knapp ae mi-
Heu des spectateurs frappés de terreur. Le ballon, délivré de
ce poids, s'éleva alors dans l'air avec un redoublement de vi-

eri d'éponvante s'échappe den poitrines haletante
‘on vit l'infortuné professeur suspenda dans l'espac

roté à tune mort certaine, L'épouse dn professeur, qui assin- ;
tait à l'ascension, était livide et inuctte deterreur.
montait, montait tonjours «t bientôt il fut à peine perceptible,
Tout à conp un Je vit, dans re course rapide, prendre son essor
vers lex nuages avec un élan impétueux, et bientôt l'on vit ape
paraitre an haut dana les airs un apectre dont les formes se des-
rinaient à mesure qu’il se rapprochait de la terre. C'était le
malheureux Wilbur qui, épuisé, avait lâché prise et deacendait
en tonrnoyant dans les airs avec une rapidité prodigieuse, à
une hauteur de plus d'un mille du sol. Le malhenreux ren-
contra lu sol à pea de distance de la foutu atterrée, ct rebondis- |
sant, il fut relancé à quelques pieds de là. Le corps du mal-
heureux en s'abattant lourdement sur le sol, y avait creusé une
cavité qui reçut un flot de sang et Ia cervelle qui s'était échap-
pév du crâne fracassé. C‘e n'était plus qu'une mass: informe
et sanglante ; le apectacle était horrible voir.

  

  

 

  

 

MEURTRE=Une dépêche d'Halifax dit qu’une tragédie hor-
rible vient de xe passer à New Dublin, comté de Lunebourg.
Un nommé Wambach, supposé ivre, & tué sa femme et quatre
enfants, et s’est ensuite précipité lui-même dans un puits, Il
n’y avait personne dans les environs, et cette affaire n'a été
connue que le lendemain. La femme avait la tête ouverte en
deux par une bachy,et los enfants, Is coupcoupé d'une oreille à qui soit ube, que nous sommes si forts vn en faveur.

‘ Vos Obéissants, etc.
HALL-FRERKS,

3-44b de le Cle, Manufacturière de Hac-Frènge.

IT ———

dans los airs et que les préparatifs du départ furent achevés, | Ÿ

    
   

  
Le ballon ! Œ

 V'antre. Ile étaient Agés de 1,6, 8 et 10 ann.

2 Novewsre, 1871,

FAITS DIVERS.

M. Charles Durban, jeune avocat de Zaneaville, vient de 5e
suicider de désespoir.

Hy & huit mois, il épousait Me Sucy Seaman, qui, un moix
après, fut atteinte d'une consomption hâtive qui la conduisit
aux portes du tombeau. M. Durban en ressentit un tel chagrin

vil ne fit sauter la cervelle au chevet même de ra ferme, qui
expirait dix minutes après.
    

suzkUR—LA femme Banville n'est pas morte comme ly.
noncent le d'urarien et autres journaux, des suites de l'empoi-
sonnement dont elle à été victime. On nous assure qu'ell-
pourra «h recouvrer et que «A Ranté s'améliore de jour cnjour
—C'aurrier de Rimousk,

Un jeune Paré, de Beauharnois, à trouvé la mort dans un
moulin à farine à Besuharnois. 11 était descendu à l'étagein-
férieur du moulin, lorsqu'une roue d'un poids énorme l'attira «à
le broya. La mort fut instantanée. Impossible de peindre ln
douleur du père, qui, dans ce moment était à une noce, à la vue
ste son fils ainé mort à ses pieds,

PIQURE D'ARRILLE—On rApporte un cas de piqûre d'abrilt-
qui a eu dex effets particuliers. Le chose est arrivée à West
Virginia, il y # Un mois, sur la personne de M ltarmon
insel. Elle fut piquée au brus par une abeille, et en ressentir

immédiatement une sensation singulière par tout le corps

Quelques instants après, elle était affectée de cécité ot snisie du
spasmes d'une violence telle que quatre hommes pouvaient à
grande peine la tenir couchée, En dépit de l'administration
d'agents énergiques, ces spasmes persistèrent à se manifester
pendant 1a plus grande partie de la nuit.

   

  

RENCONTHE IMFREVUE.—Deux soldats te trouvaient dans un.
auberge, mercredi soir, sur la rue St. Michel, & Québec, ot vi.
daient une à une les bouteilles de bière et de porter, Tout €
coup un individu entre, tenant à ls main un fusil à doubt,
canon, rapproche du comptoir, et invite poliment lex detx sol-
dats à trinquer avec lui. Pour ure raison ou pour une autre,
ceux-ci refusent, et le nouveau venu, insulté sans doute, njust-
son fusil, braque le canon vis-à-vis la tête de l'un d'eux «1
lâche Is détente. Fort heureusement, il n'avait pas le bras
ferme, ni l'œil juste, la déchargealla se perdre dans ls muraille
Sans prendre le temps de dire adieu à fes deux compères, il
disparut

MURT BCSITE—Encore une victime de Vivrognerie,
Un nommé DeBucllefeuille, marie A uneitalicune du nom ile

Sanora, et qui tient un magasin d'épiceries au coin de l'Av .
Colborne ct de la rue Ontario, s'était mis au Jit mercredi soir
Avec ss feinme, après avoir bu tous lex deux considérablement
pendant Ia soirée. Lorsqu'il se réveills le lendetonin, it su
perçut avec effroi que ss femme avait cessé de vivre,

L'ivresse avait déterminé chex la malheureuse une attique
d'apoplexie, À laquelle «He à miccombé,

M, le Coroner Jones # rendu tin verdict suivant lex faits.

  

   

   

 

  

Len annonces de naissance, werriiye ou décès weront paehliérs sans «
journal à raison d'un écu chaque,

MARIAGE.

> 23 courant, à l'Evéché, par le Révd. Mexsire Lohan
ur d. L. Desjacdios, commig-marchand, à Demois li:

iv-Fmma Méthot, tous «eux de cette ville    

MARCHÉS DE LA SEMAINE DERNIERE.
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Dindes (vieux) au couple
Dindes (jeunes) au couple
Uies au couple. ©
Canards au couple
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Cunards (sauvages) ple. 20 à
Poules au couple 20 à
f'oulets au couple. - 1% à

; Pigeons domestiques au couple ol a
Perdrix au couple, . 16 à
Tourten 4 la douzaine. 00 à

YIARURS,
Bœuf a la livre. [LS XL]
Lard a ta livre. we Amn
Mouton à la livre. we Amo

m4 A000
re. - - 05 ans

par 100 livres... - $300 A £7 00
Bœuf, Ire qualité, par 100 Ibs 700 à Sim
Bœuf. Zme qualité do AMA BO

AKUARE, otc .
Beurre frais à la livre. 0030 A 003VAM
Beurre salé à ia livre 09 20 à O0 26 Dé dé ae à

Fromage ala livre ...... 00 15 à (0 by M 12.460 FU

DIVERS. ;
! Pari tes au minot... 00 40 à 0645 MH à 0 o

ucre d'érable à Is tiv: on vain 01 dati
érable gallo OU 0à DO OU V0(46A

0 51 A 00324 A
ni DANS mliawm >

1inddock livre 0000 AT omg
Lièvres par coups 00 30 à 00.25 ONà % ‘
Pommes au baril. . 25 à V0 3HA “-
Fon, Ire qualité, par 100 bottes. WORM DHA ne
Foin, 2me qualité do . 1000 à 1200 HA 7 =
Paille. 1re qualité do . Gong Tn $NA - =
Paille, Zme qualité

|

do Su à G00 wna

GRAINS. 10
- om € a "BLrarrain, par miuot.. ; ® x à æ 5 ou gaut

ois, + to amie dsa ti
bis d'Inde - 00 #0 à 0000 0D Aes

le, “ 0 00 à M 0 o w à * w
‘ 0 3

Graine de ki » . i n : xwma

ANIMAUX, in a 200
ol 26 00 à 35 0 20 5 7:Vaches Sal Émis Emie

Veaux, re qual 12 00 à 1400a EL
Veaux, 2tue qualité 600 à 100 (0 (© : rar

Vonux, ime qualité 3008 600 mia he
outons, Ire qualité éme su Sd CL
Fe2me qualité 3004 600 à ohm
Agneanx, 1re qualité. Joos 400 7 0) i (0 00
Annesux. Îme qualité. 2004 SOU È = eu
Cuchons, Ire qualité 70d 1000 80 am
Cochons, 2me qualité . . 40 à 40m On '"

* Le prix du marché de Québec uous est douné par M. H- ©, Bossy
warchand A nommission, Yuébeo.
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L'ETENDARD NATIONAL ET LE PROTECTEUR CANADIEN. ;

“FERD. GAGNON,Rédacteur.
WORCESTER, MASS, JEUDI, 3 NOVEMBRE, 1871.

BULLETIN AMÉRICAIN.

Une affisire qui fait du bruit aux Etats-Unis, c'est le
coup de main du capitaine Knowlton, de Glouvester, Mass,
qui, avec quelques nutelots, s'est emparé de ls goëlette
américaine /forfon, saisie parles autorités canadiennes, et
l'a conduite à Gloucester

Les journaux améric
Cu cut aussi bien + I
claims.”

Ben. Butler qui, depatis unmois, dévorait <a défaite élec-
torale duns lu retraite, Ben Butler à vru devoir, au sujet
du Horton, fuîre ui paf} sur 1e Traité de Washington.

Eutouré dt capitune Knowlton et de ses matelots dans
une des grandes salles publiques de Boston, il a ) ré
longuement «ur le traité, hläviant les membres américains
dela Haute Commiss H avait fuit monter les héros
du Horton sun In pla pour montrer à son auditoire
les figures des marins tes et faire approuver leur
volute par les appla ments des spectsteurs.

Las Tribune dee New York x déclaré qu'il vabeit mieux
peur le gouvernement américniss de livrerln goétette aux
autorités etuelicunes,  V'uutres jourmauex opinent pour
le contraire.
Cette attivive du /fortou à cectaînement son importance
La goôlett ï 1° les au aunacdiern

«ur Hagennt de ttravention aux lois de pêche:
Om désempare la goélette, les voiles et le gréement sont
mis sous clef dans une bâtisse du gotvernement, et le
navire est amnarre quès du rivage. Le capitaine Knowiton
et les péchetrs ce ln goélette, profitent d'un moment favo-
sable, enfonvent ln bâtisse, vnlevent les voiles et lex agré
«pparcillent leur guélette, coupent tes amav t uvri
Apres un voyage de 18H jours à Clone

De suite quelques journaux viméricains s'empres-ent de
telicter ruatelots et capitaine ; d'autres plus sérieux sem-
bent voir là une grave compliention, mais voyant après
juelque- jours que le gouvernement canadien ne <‘uecupe
zuere de la petite guëlette, ils <6 mvisent et chantent nu-
murd'hati sur toutes les gummes que le gouvernement
tederal ne devait pus lu saisir.

    

  14 16 font que commenterl'affaire.
Horton iubroglio * que = Alabama
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Les feux de l'Ouest sont le sujet de toutes les €

tions. Voici nuintenatt que les montagnes californien-
nes sont tn benstet: dans le Maryland des feux consid.
Hles portent partout Lu désolation et lu mort : duus l'é
die New York, pres de Syracuse, los forêt» sont lu proie
des flautes : le feu exerce aussi seu ruvagges «ur les rives
de lHudson. Ou dit que les incendies du Michigan ne
“nt pas encoce à leur dermière phase t! Triste spectacle,

Les details Tes plus navrants nous arrivent de Posthigo.
in, oi vivaient près de 169 vaundiens-fi

Dans da soiree dit Dinsancheles exercicez religieux
vte de vourte duree, à cause du froid. {m semblait
de d'être cernés puele teu qui Imdayait tout sur son

nitiens pavonrsient les abords du village ot
* leurs rapports qu'il n'y avait

atcoup un bruit épouvantable se
| semble que le canon tonne, et une pluie

illage. C'est alors un sauve-qui
Un se précipite vers les
mt rôties ct cherchant à

De pauvres
ant

 

  
  

     

 

  
  

  

  

 

vient

in.  

cours, I
dontsaient
Hell à en
tait entendue,
de teu se répand sur le
peut gone) vers lu
ponts, trois cents personnes

< eufoticer sous des billots pres des ccluses.
meres ont été trouvées pres de leurs enfants ne fi
qu'un seul moncesu de chair cateinée, C'est affrou
naveunet. Et qui sait? Tl est probable que plusieurs «de
Hos compatriotes sont brûlés vifs à Pestingo. Pauvres in
fortunes!!!
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Chivago se releve de sos ruines, «est lo phemx qui re-
nait de ros ceudres. ine un article, intitulé, * Ce qui

“In Tribune de Chicago fait le relevé do ce qui
6 détruit par le feu. Nous extrayous ce qui

HN) a té baluyes, HN bistisses
OnE ête détruites, FOO jersoniies sont sis deters, les
Pertes sont de © avons pas tout

beaucoup. Voici la situa
S000 personnes out laissé lu ville: Le populition

“st eacoru de 280,000, Cine, élévateurs ont été brulés avec
LOOmints de grain, nis il voste onze eutrepots
Ver 300000 de ininots.
Sous avons perdu de woitie de tes assortimients de

Braisse, de lasl et de farine.
, HOON dus piel des iis sont beiches, il en reste e1
MRLcle pieds; charbon brûlé SO000 tonnes,

TROY tonnes,
Environ 2% jar Jo de juertes,
Vans trois us 1u ws pris be

wns hi 3 prosperers et sers qdus Morissieut qu'avant le
feu de 1871,

Les compagnies d'assurance prioront certainement
SSLOOUO0sur les portes totales,
Les canadiens de Clacago n'ont puis où à soutFrir trop de
l'incendie, Le Mèv. Mestre Côté, cure de Chiengo, écri-
voit dernièrement à un de nes confrères de Quét

* La moitié des Chicago e<t brûlée, Rion do plus triste
ele qque les ruines furantes de toutes ces superbes
hütisson qui formaient la partie principale de be ville. I
wan testa plus aujoned hii que des débris de mines ot des
Hionceaux de cond lar fous pris din 6, le Nà
Jig heres du soir, lo long du canal, dans une étable. Le
had soufflait Sud-Ouvst, cost ce qui a sauvélu partie cann-
lens qui se trouve à l'Ouest. Les pertes se comptent
Darcentaines de milions ; dus vontaines de personnes ontberi at des millions sont à la belle étoile: d'est quebpuechose d'affreux, de nuvrant L'évôque Foley eat dans
ve ‘hemin; si cathédr t résidence, l'église Nte. Marie,
ML est en coudres. Crois-moi heuroux d'avoir été énar-

#Né avec mon peuple, et nide-moi à en remercier le bonDivi aves: nies amis du Canada !
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Nous regrettons, cependant d'apprendre que M. Alex-
andre Bengley, Vice-Prés. de is 7ème Convention Nationa-
le des Canadiens émigrés, ait perdu près de 825,000 dans
cet incendie.

.
Le inorinonisme se débat sous les étreintes de la civili-

; sation qui s'avance dans l'Ouest. Brigham Young est
| trainé en cour criminelle, pour cohabitation lascive, et
( vriminelle avec Harriet 1'ook on 1854: Lucy Decker,
F857; Alvire Decker (weur de y), 1857; Augustine
; Cobl,, 1857; à Jucobx, 1858: Emily Partridge, 1859:
Eliza 8 ett Barney, 1860: Lucy Bigelow,
1853 y Amelia Folsom, 1863; Eliza
Webb, 1867; Mar t Cobb, 1867: Eliza Burgess,

; 1858: Margaret 5: Marthe Boker, 1853.
| Ilya 30 témoins choists parmi les enfunts, les amis et
les proches du prophète de l'Utate!

Les mormones ont envoyé une pétitions de 30 pisdx de
longe pandant Li prohibition de In
polygunie, temps en effet de mettre à lus

"cette institution anti-chaetienne qu'on à luissé fleurir au
sein de In République Américaine.

électorale se prépare sous les aus
parti démocrate, s'il veut

#sser pour décent, devise <tirement jeter puur-desstix
sed le ring du Tomy, Tweed Hall ot consorts, I
faut avoner que des honunes dle cette trempe jettent du
louche sur on parti

  
     
  

 

   

  

A NowYork la lutte
pices des plus sou
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Cu attend toujours le grd due Alexis Depuis huit
jours le ministre de Russie, fait son stage sur les quais de
New York «t revient sans son benne, I pourrait chs.
ter avec ben droit, la chatson de Membiach, dane Le Grande
Duchesse. 

Pour épouser une princesse
Le l’rince Paul s’en est allé.
Mais il paraît que rien ne presse!
Le mavinge est reculé.
Aussitôt que parait l'aurore
Le: Frince Paul met des gants bunes.
Est-ce aujourd'hui? non pas encore
Mors le Prince ôte ses gunts ! !

 

  

    

 

Alexis, que ele transes it donne à toutPanvre grand due
York!le monde duns Ne
 

  

.
.

Four terminer, voici quelques nouvelles cmpruntées a
la fécadissaure Louisimmmaise: elles ont leur importance:

+ Un télégrannue annonce l'acquittement honorable de
M. Victor Place, ancien Consul de France à New York,
qi #vait été accusé de fraudes considérables pratiquées
dans les contrats «de fournitures d'armes pour le gouver-
nement fra La tlignite, esprit de parti, et, hélas!
le triste pluisir d'abaisser les hommes en place, s'étaient
donné carrière à ce sujet, en accablant d'outrages et de
valomnies le fonetimneure accusé, Tout cot échafaudage
de méclune roule aujourd'hui sur «ex auteur, en
infligeant une fois de plus aux calomminteurs la honte
d'un dementi solennel. Nous sommes heureux de voir
M. Place sortie triomphant, sinon consolé, de vette cruelle
ejueuve

Wapres les mupports de Washington, In récolte de
colonne scrait pas <i merveilleuse qu'on ve s'y attendait.
La rouille, d'un vôté, les pluies, ce l'autre, ont nui à la
mois. On H'esperc pas tirer cette année plus de trois
millions de halles, Nous croyons que ve rapport exagère
le mk.
Une tempt de sible ou sirocco a traversé ls Califor.

mie, Il a dispersé des troupeaux de moutons montant au
ithe do JOM bêtes 2 i]< se sont pontus dans les monta.

gnes.

   

 

   

  

 

  

Feri, Gagnon,

FRUITS DE LA Tune, CONVENTION DES CANADIENS
ÉMIGRES.
 

Voici que la Convention de Worcester produit d'heu-
reux résultats.
Jendi, le 26 Octobre, les Canadiens de Millbury convo-

yuntent une grande assemblée nationnle pour aviser aux
moyeus d'établir une école françuise. le Rev, Memire
Doherty, le devoue pusteur «de Millbury, avait then voulu
honorer l'assemblée de sa présence.

Invité à Millbury, par nos compatriotes cl les lecteurs
de V tpinion
tions à la soirée de jeudi, de même que Charles Lalitme,
ler. uvocal de Worcester et agout general pourune Amu.

rance sur {a vie. M. Joreph Therwque, de Ailibury, Che.
Lalime, Ecr., de Worcester, ot M. Phaneuf, de Millbury,
furent nommiès Président, Vice President et Necrétaire
par les deux cents personnes présentes. M. le Président
ouvrit la séance avec de bonnes àemnrques sur la néceusité
des écoles françaises. Invite à prendre lu parole, nous
«ons cherché # démontrer ls nécessite et les hentuits de
l'éducation en general. et de l'instruction catholique, et
on langue françguse. aux points de vue de nus intérèus
individuels et nationsex. M, Lalime, corrobors d'une
manière habile nos remamues et démontre l'utilité des
Assurances «ur ls vie.
Le Rév, M. loherty fut tréséluquent. En prétre dé.

vour, et eh amides Canndiens, il promit à ses paroissiens
que s'ils rouscrivrient FAN, où KIN), il en souscrirmit su.
tant pour leur école, Apres quelques paroles de remercie
ments de In part du Présulent, ls réatice fut terminée.

ll mous fait plaisir de voir lu petite population de Mill.
bury, Mass.. sl bien mettre on application les sages con-| soils de la dernière Convention nationale. Bientôt nous

: pourrons aunoncer # hos lecteurr,l'établissement définitif
d'une école française, dans ce village. l'res de 75 enfantsIla fréquenteront. Courage, compatriotes, de Millbury,; Continuez votre belle «œuvre. Votre exemple aure des

 

  

  

 

‘ublique, qui sont dans ce village, noun assis. |

ETT =

imitateurs, et tous vos compatriotes vous admirent, ne
craignez pas les obstacles.
La cause de l'éducation est grande et noble, soyez-en

les champi dévoués.
6 champions Frrp. Gaunon-

CORRESPUNDANCE,
 

Richmond, 10 Octobre 1871.

MM. los Rédacteurs du Protecteur Canadien.

Messieurs,

Connaissant avec quel pluisir vous publiez toutes les
correspondances qui ont trait aux catholiques des Etats-
Unis, je prends la liherté de vous adresser lv rapport ex-
act d'une inission prêché cette semaine, dans cette ps
roisse, par len RR. I’, Deham et Kuple. Inutile de vous
dire que la voix des éloquents missionnsires ne s'est pas
fuit entendre en vain : depuis le premier jour jusqu'au
dernier, le même empressement à sssister aux ottices, aux
nombre de trois chaque jour, et Ia bénédiction du T

| Saint Sacrement le soir, s'est fait remarquer, Di
dernier, Mgr.l'Evêque s conféré le Sucrement de C'ontir-
mation 8 101 personnes, tant enfants quwadultes. Cette
cérétuonie fut trés-impossntes. Après l'office du matin,
les catholiques de cette paroisse se formèrent en pruces-
sion et se remdlirent au cimetière, situé à un millece l'é-
Elise, pour assistér à la bénédiction de ce turrain qui doit
être leur «dernière demeure, Parmi l'assistance on re-
marquait bon nombre de protestants, Après cette tou
chante cérémonie, chneuni se retira emportant un agréa.
ble souvenir de cette journée, Il est à soulisitor que vex
Missions se renouvellent plus souvent. Le nombre de
communions durant In retraite fut de 550. Ceo dernierffait
n'a pas besvin de commentaires. I parle hautement de
la piété dos catholiques de Kichmund ot de Jour attache.
ment à la foi de leur pères.

! Votre, ete,
i F. X. tGuasosn,

 

   

 

   

 

NATURALISATIO

On nous apprend que dans une seule journée près de
120 Canadiens se sunl fuit nuturaliser à Southbridge,
Mass, 11 ya un mois. On dit aussi qu'à Uxford, Mass,
près de 25 Canadiens ont obtenu leurs papiers de natu-
ralisation.

|

NOUVELLES.

I Le feu exerce ses ravages en Pensylvanie.

Lu souscription de la ville de Worcester, pour les in.
cendiés de l'Ouest atteint près de #33,000.

Lu People's Insurance company de San Francisco, à sus-
pendu ces paiements.

Le 30 novembre, sera le *» Thanks-giving day,” dans le
New Iampshire.

* Le Trésorier de Washington a d iémettre un million de
billets pour remplacer les sommes qui ont été incendiées.

{ La compagnie de Manhaltan à été ubligée de suspendre
fee paiement; ses pertes se montent à un uullion et
«demi.

Au Brésil, nous avons à signalerl'abolition définitive de
l'esclavage. Puisse cette mesure. excellente du reste,
Avoir été sagement prise.

CoNvEksION.—-Mmne. Mury June Suth de Grout-Fulls,
New-Hatnpshire, » abjuré le protestantisme st reçu le bay
tême «dos nuins du Rév. Père Canavan, lo 24 euptembre
dernier. Le parraiu et le nuvrnine étaient M. et Mme.
Machil Lond, -

 

  
  

 

Ce qui suit est traduit de l'anglais : » Si un editeur oublie quelque chose, c'est Un pari voseux.S'il parle des choses telles qu'elles sont, les gens sont
aches, S'il repolit, il adoucit les points rudes, il est
achete. S'il ne donne jus à ses lecteurs des chosen pi-“quantes à lire, Cest un mulet. Nil leur en donne, c'est; Uno tôtelégère et qui manque de terueté. S'il condamne

| lemal, C'est Ut bon citoyen, mais dépourvu de discrétion.
(S'il ne fit pus mention des torts et «des injustices qui sei commettont. c'est un lâche. S'il manque de supporter

| un homie publie, il le fait pue dépit, il est l'iustrument| d'une clique. se laisse aller aux personnalités,
: vil ne lo fuit ques, son journal est som

  

 

   

 

CIM ToMMEAUA—Lfudépe dance Belge du 30 juillet racontel'excentricité “divante américaine, qui Pui parait digne d'êtreproposée, pour être imitée, aux patriotes dent le pays natal voitrauçmenter trop peu lu population.
Daus le cimetière » petite ville du Conureticut, un voitune capèce de terrain t d’unegrille de fer, duns lequelil y& quatre tombes situées aux points cardinaux et une tombe ven.tule delaquelle partent des files de cyprès qui aboutissent auxquatre tombes dont nous avons parlé, et ‘quelle:lex Inscriptions suivantes : erty ct sur hesquellon ou Hit

Ma première femine
Ma mvonde me
Ma troisième femme

; Ma quatrième femme
Sur la torabe centrale entin on lie:
' Notre mari.
«patriote américain qui ent l'heureuxeidee de faire entourersæ propre tombe par culles de ses femmes Ini«ufants «8 cent trois neveux, on aes trnte-dous

  

 

 

  

 

DRCEN
A Eustnan, Wix, le 16 Septembre dernier, LVeme LouiDucharme, épouse" de M. Tie Boncher, Ajcée de46 ire

 

 



 

7
x |

I

|

 

 

L'ETEND
 

ARD NATIONAL ET LE PROTECTEUR C ANADIEN
 

a

AVIS AUX ENTREPRENEURS. |

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au
igné et endossées

ivière st. sierre.” seront reçuesà ce Bureau u'à
RAM Li le & Octobre courant, à MIDI, pour l’amélive
ration d’une partie du Chenal de is Kivière St.

erre.

 

Les Plans et spécifications peuvent être vus à ve

oumission Jour is |

 

ES SOUSSIGNES
À qui ont re:

premiers prix
o tion Provineiale

| A. BELANGER
i MAGASIN DE

MEUBLES
270, Rue Notre-Dame

         

alité insurparenble. Tous s'accordent à

dire qu s roues 16 peuvent mumquer, AYANT pau

ge rails que les roues ordinaires. LL,
Les suursignés invicent le Publix à viriter leur

wrand assortiment de voitures d'été et d'hiver.

D. GERVAMISK CIE.

 

    

 

 

 

Bureau, où au Bureau du Canal Lachine, Montréal | Mostusal No. 410 Ker: Chas.
Lunui, le I courant. ot les juurs sui. ants. et on pout pT Dépot, #3, Rue Bousventare.
aussi y obten r des blunca de Soumission et toute —— ‘ rm 7autre inforination dé -irable | S3O,O00 VALAN" "KE T LE CANES

Département ne s'vblige pas. cependant, d'ac- x BPARTEMENT DES DUVANKS
copter le plus basse ni aucune desSoumission. n Ottawa 27 Octubre 1871.

Parordre. | HARDES FAITES L'ESCOMPTK AUTURISE aur les ENVOIS
F. BRAUN.dire DRAPS, TWEEDS, CASIMIRES AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre, sera de il

Département des Travaux Publics : FRANCAIS ET ANGLAIS ue TU cout. 3. M. BUUCHETTE-
Ottawa. 13 Octobre etre" § ge IMPORTÉS Mebiuisionnire des Dourues.

 Tustitet Telgraphique do Ia Puisance,
#9, RUE SAINT JACQUES, MONTREAL, Pa.

GEORGE E.DESBARATS, "ii
Propriletaire.
 

Etabli dans ie but de qualifier des Opérateurs pour
les nouvelles Lignes Tél/graphiques qui sy cons-
truisent actuellement par toute la Puissance du |
Canada et les Etats-Unis.

Ce Collége établi il y » trois ane. peut aujourd'hui
être ounsidéré comme nue Institution permanente.

aocrvissem.nt rapide e proepérité sont dus
sux demanies des proprié ii
piques le Propriétaire doit son su:
itA qu arqué l'enseignement de cet art utile par
les Profexeeurs attachée à l'Institut.
Ledvelop ‘ement rapide et l'utilité du Télégraphe

Electrique. ot conaéquemment la demande toujours
oroimsante pour des Opérateurs de premier ordre,
rendentl'établissement de Colléges pour l'enseigne-
ment de cette branche 'ab-vlue nécessité. :
Les Surintendaurs de Ligaes Télégraphiques voient

«eo mouvement aver faveur. Les College» Commer.
visux ont. jusqu’d wn cortain degré.entrepris l'ensei-
rnement de cette branche nurai bieb que des autres
branches de l'educativucomroerciale: mais les ron-
uaissances tlegraphiques ainsi acquises vat tonjours

5 second ordre; à ce point que
ago. Milwaukee. Buttalo, N
vontinué l'enseignem re

commandent l'Institut Telegraphique comme l'en-
droit ois une conn. e parfsitede cet art d 18 tuis
intéres<ant. avant et utile peut-être le plus conve-
neblement obtenue.
La perspe-live pour lex Jeunes Uens et fes Dames

“qui étudient la t'léærmphie. de se procurer bientôt
= situations lucratives. ne saurait être weillaitre

u’à prére ‘t, et nous rev 1abdun instamment à
eoux qui d virent embrasser une carrière plaisante
et rémnnérative de se Ler coming Opérateurs
«ur les diverses Ligne: T graphiques,

es Elèves. en quittant l'Inetitut. reçoisent un
certificat de capacité. qui leur pertnet de remplir de
ruite les vacances qu ent lieu dane ln Puis-
sance du l'anadz et les nie. De prime abord,
unpeut obtenir un ssl jo 10 par mois: mais
Après deux ans de pratique. vn n'a aucune difficulré
à ob:enir XR) un $i un paie wéme de 3100
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  ju
connaissance pratique de la Télégraphie con

vient surtout aux Daten: et en effet, cles sunt les
Opérateurs fuvorie en Angleterre et en Au
regoivent un ralaire plus clev

loin, que len hommes. tandi
té naturelle pour sep

rrire passablement sont les
goureuseinent néve 5, ot
acité erdinsire peut devenir

exvellent Opérateur. Nous avons Is prouve dans le
ens de plusieurs yradués qui avec peu d'instruction
et aucune idee du fonctionueuent de Ia Telégraphis
on entrant, sunt devenus de bons Opérateurs en quel-
ques ois. l'est aussi une bonne occasion pour les
étudiants d'apprendre à écrire vite. Quelques-u
de nus graduée qui pouvaient à peine curire leu

jourd'hui les messages au taux «de
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touts pers:

 

 

  

LES DEVOIRS D'UN OPERATEUR.
Il u’y # pas de métier ni de profession qui exigu

suin- de travail, et en mêtmie temps ou l'employé
Jouisse d'une plus ærande liberté et iudépenduace:
ear ll est constamment maitre de l’instraiment qu'il
diri sccupe ordinairement un bureait lui seul.

recteur ni maitre. n'ayant qu’ sa
. Il travaille ordi tde

jour. inoine les heures oi ires
pour les repas. Les Opérateurs ne runt sis
de travailler le dimanche. L'Institut est complete-
ment pourvu de tous les Appareils. ete. d'un grand
Bureau de Evlégraphie de premier ordre. Des «-
péches de toutes descriptions. des nuuvelles des
omin de fer, nrrivees et départs des trains, des |

  

   

 

   
   

 

 

  

 

      
  

     

ports des Ma «et des Dépéches par le Câble |
Tranestlautiyue. sont exp dics et reçus, tel que
pratique sur des ligues ordinaires. L'isstruct on in- |
dividuell près sou

 

uvent volnmencer leurs
continuer danles collègue jusqu'à ce qu'ils pos-

sédent les connaissances urvessaires pour faire de
bons Opérateurs, et ce sans charges extra, Îlnyn
pasdevacances Îleures d'étude : de heures du mmn-
tinjusqu'au midi, et de 1.24 8lhieures P.M. Le tops
ordinaire pour se perfectionier (dans cette scieuve
est de quinze « i i i
tendu. de l'aptitude
eleves pour l'etude. Qu
veupent der situations dana les Bure:
graphie ont fait leur cours d'étude dana
cinq à huit semaines,
Le prix pourle cour complet ost de Treute Dollars.

HN nysuncane d ponse extra. Yu que tous lex até.
riavx et instruments nécessaires sout fournis pir le

  
  

  

  

 

    

 

 

elyuen-uns des gradu
x ls

  

Une ligne « été vonatruite «ur laquelle fes élèves
pourront pratiquer lo squ'ila seront suffisamment
avsncés. Dana le «na de l'interruption des comeau-
nications par Ia rapture des fils. | purations
conduites par un Professeur deTolégraphie n
veux der élèves, æfin qu’ils »-ulssont acquérir tune
ennnainsauce réelletnent pratique de la x‘ience de la
Télégraphie.

GEORGE E. DESBARATE,
Propriétaire.
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A Puwtih.
570,000 sur Propriétés du Ville où de Cuw-

& udrusser à L BÉLAKU, Notaire.

i UBJETS EN ETAIN ET VERNINSE,
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te | Aussi, devant arriver dans quelynes jours. un Stock
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‘ ct

MUSSEN.
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KS [RLANDAINK    

THOMASAU-DESSOUS DE LA VAL

y ; Marchand en (àZ ET JUG
souL'on trouver: reigné une wraude

ST 5     MIS KE SLLE SAVERShh et autre» Fabricant
A DES PRIX TRES MODÈRES ° ” He renon,

A. HUF Es TAPIS EV PRELATS DE CHOIX.
De Voivute. Uruxoiles Tapo-trs

737; ORNEMENTS D'EGLISES.
LAu REN CE L L E & V A R Y ”: #6Surepa MuN' FHÉAL.

FABRICANTS DK CHAUSSURES DK GOUT cle

Puur Dames ct Messieurs.
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+ 1
quais d (huareures Anglaises et Fran- irs ont donne leurste

. Le
Ont constamment en tuaius iles chaussures à se- ’onsui dew

 melle de Liege, etc. etc. ‘

No. #3, RUE NOTKE-DAME.

quee par v «lé fous
arer que la votre est supé-
« tailles et des munufac-

ON DEMANDE -
v

JEUNES G RESPECTABLES MonTaeaL. § Septembre, i871,
pour se quali er MP fi, Lawuen-

TELEGRADIILQU Es. Monsgr—As nut
once de l'Institut Tele- M se à Coudrs æer pour Familles.” fabriques

Lom nous À vous informer qu'elle wat, a
toric notre estimation «upérieure 4 In Wheeler & Wilson,

nes. «t à toute autre Machine à Coudre dent nous avons
a Pais. fait l'usage. pour les Centilles et lex manufactures.

sance. 83, rue St, Jacques, et su bureau du Cee Respectuensement
ian Hinaooted 4 Éeuethstone, et de 1° La Dikecrrics ur Vita Masia.
Publique, No. 1, Côte dde lu Place-d'Arumes. Montréal. —
2-catf, FEL-3 160 né St, HYACINTHE

REFRIGERANTS PATENTES. Pope.1
DE $8 A 840.

» REFRIGERANTS ont plusie: iétiorations
cables qui peuvent étre trouvens dans les au-

trea.ot conte nous avons employé les mêmes ouvriers
pendant les dix dernivres années. c’est une garantie
de Jour wuulits, Nuue avons en tains un assortiment Lee <a vus te 64 Chan

de Le SU EE,
PUELES DE CUISINE, | or LloresDoe pe Sr vacating

COUCHETTES EN FER, ! 7
FONDS A RESSORTS DE TACHER, Chemin de Fer du Grand-Tronc

SERVICE D'HIVER.

Le et apres LUNDE prochain. te 30 OCTOBRE,
LE RAINS partiront de MONTREAL comme
«ui
Iran d’sccommodement pour Island
Pond et ies stationsintermediaires. .7.00 A.M.

Train Je Ia Malle pour Island Pond,
et les Stations intermédi 200 M.

Train de lu Matla de Queue,
[stand PondPy | $ Boston... 10,
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« que de ls P ne,
Conditions: X30pour le cours complet, v

l'usage des instruments et dec tils télegr
S'adresser à l'Institut Telexemphique de ta

  
      

  

  

 

  

  
  

   

      
nous lisisons usuge dans

re manniacture. la 3
leureux de revoranaen

e preferable a toute
suite seus tous lee

          
 

   

POTS A THE ET CAFÉ AMÉLIGRÉS.
ETC. ETC. ETC.

cunsidé J
COUCHETTEN EN FER TRAVAILLE ANGLAIS.

MEILLEUR »r C
21h 5%, Kue

   

    

 

  

  

 

À Buxtcat & Cir, #5. Rue Craiz. Enseigne du
grand livre. entre les rues St. Laurent et St. fiom).
nique, Montréal. 2-023

NOUVELL:S PUBLICATIONS. T

LE PROTESTANTISME
JUGE ET CONDAMNE

I IBRAIKIE ET DEPOT LE JOURNAUX
     

 

  

  

  

Manly 5
aver les choimina de Fer et Vapeu
da Las Chatplano.oo.ee

Trains Express pour Boston,
: . via Vermont Central

   

    

PAR LKS on
Express de Jour IPROTESTANTS. cloneintormediairoe.. Lee 0 AM

, Express de Nu tr Toronto st tes
Petit in-5 de 506 pages. + Ratios int aire nu PM,

pur l'Abbé C. GtitLavne, Curé de St. Avdré- Avellin, | Tr ‘hville et les Sta-
Curvrage revétn le l'approbation de | pie an - A0 PM.

et les tiation inte ww AM.

 

 

S. G. L'EVEQUE D'OTTAWA.

PRIX: - - . - - [1 y aura des Chars Dortoies Palais Pulluan à— tous les trains directs de jour et de nuit. Le bagage
COURS ELEMENTAIRE DE BUTANIQUE erétiaueté pour toutle trajet
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FLORE DU CANADA, Heche mm.
#2 pager de texte ot 51 pagos do geavaces, Fsseres E DU CADENAS

Far () D'OR, Le Rousri-né nat agent 1
J

 

18 Catetitre Mucha i vapeur. le For -
Be) hinÀ gueutterr et repaseer, le célèbre

Sepedio potse nettayeret potir.et le pe
de passage & chaibon. American Hane
fturner,

L. J. A. SURVEYER.,
2, Ror

{Abbe J. MOYEN, 8.8,

Prodesccur do Sciencen Naturellea un Collexe de
Montréal. ‘

 

—- :
LIVRE DE TEXTE A L'USAGE DEN COLLEGES,

CUUVENTS, ECOLES. ACADEMLES.
Prix. cartonné:  -  - - - sise

" ladovssine -  - Ww

Cou deux ouvrages rent en Yotity chins MM. Fabre
& Gravel, J. B. Roltaud & Fils, Montréal. et Lepine
& Darvonu. Québec

En xres =

POUDRE

 

 

mont par l'Estiteur.

GEORGE E. LESBARATS.
Montréal.

ALLEMANDE,
SURNOMMER

VELIERS DE FERBLANTIERN ET
PLOMBLERS. ~ Enseig:

  

  

 

   

 

era à prendre der commandos
« Agar ot A len. — pour

t oise: pour vue
aux  glicss.convents, colles

et maisons purtioulièros. Fourunines à air chaud
postes d'après le syatome le plus ounti. On trouvers

NE FAILLI JAMAIS ET VRNDUE Cisk£ 1015 “Besle ruusrirné des réfrigérateursamtivrée.

THE COOK'S FRIEND

 

 29 No, W lue1. Jooyues. LES ÉPICIERS RKSPECTABLES. 3-kdes 1-Utes WUE OF. Laskar.

 

  
NE . AITRS USAUE QUE LE

L’EMPOIS DE GLENFIELD
Grandement smpluyé dans Ia

BUANDERIE ROYALE L'ANULETERLE,

Et dans celle de
SUN EXCELLENCE LB GOUVERNEUR-GENK.

RAL DU CANADA.
[7

USINES A METAUX DE LA FUISSANCE.
ETABLIE 1828.

| CHARLES GARTH x Cu,
FLUMBIKES. OUVEIEKS EX APPAREILS à VAPIUR ET AGA?
POXDEUKS DR LATTUN. FINISH CHAUDKONAIERS

V1 MACHISISTFR. ETC. KTC
Fabruwants et Linportateur, de

CULYRK À L'USAGE DES ¢lo MRIKEB. UFS NPCAMCIPNE KT
WOUVRIERR RX APPAKKILE A VAPEUR UNINE 4

CUIVUE KT à ¥Pk- APPARKILE A GAZ KT
TH RTC, ETC. FIT.
ver d'ouvrages pour

ystroudtiquen. l'satillertez
. Me tnercea. Pharee, ete. ete,

— AUBBE I~
Ou entreprend de tsire chautfer les Bâtituents pu-

nlies et privés. les Usines, les Serres. ete. jrur le
uosen de l’urpnreil à l'Enu Chaude Parent do
Ganth. l'appareil à Vapeur de Barse Pression de
(lord, aver les Derniers Pertectionnements. et par la
Saveur à llaute Pression en Tuyaux droits et re-
ica,
En vente sux plus bar p

tiers, Tusswaux, Pendants. Abn . ote.: Tuyany
on Fer Travaillé. vec aprareils de Fer Malleable et
Evudu pour l'Eau, lu Vapeur où le Gaz.

Bureau et Using, Nos. 83 4 542, Rue Craig,
1-47-23 MONTREAL.

“The Canadian lllustrated News "

Journal Hebdomadaire
De Chronigyue. Litttrature. Science ot Art, Agri-

culture et Mécanique. Modes ot Amusements,
Publié tous Samedis à Montréal. ada,

Par GEORGE E. DESBARATS.

| SOUSCRIPTION D'AVANCE.
PAR NUMERO. . .
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$4.00 par an.
10 Centins.

 

 

CLUBS.
Chaque Club de “iny souscripteurs qui nous enverra

$2. aura droit à copies pour l’année.
à Les ; bonnés de Montréal recevront leur journal à
jormtel
Port rentins par trois ole, payables d’avanre

par les abonnez, à leurs bureaux de poste respectifs.
Les remises d'argent par un mandat de l'uste où

parlettre enregistrée, seront aux risques de l'Edi-
teur.
On recevra des annoncer, en

de 15 sentins ia ligne. pay ‘avance.
AGENCE GENERALE :

1--COTE DE LA PLACE D'ARMES-—!
i BURKAU DE PUBLICATION ET ATRLIKRS :

319-RUE St. ANTOINE—319
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SIROP DE GOMME D'FPINETTE
ROUGE DE GRAY.

ES eflets de la Gemme d'Epinett« Ronge
À daux les maladios des none et de Gorge,

tel‘que Ia Toux. le Rhume. l’Asthme. la D itis
ete. sont vraiment étonnants. liane cette prépara-
tion. toutes les excellentes propriétés de 1a Gomme
y sont soigneusement gnrdées,
Prix: 5 centine par honteille. A vendre chez tous

lex principaux pharmaciens du Canada, Engrosetew
Sail vl Ayarat

détail chotlo PERRINIL GRAY
PrasyMacies.

14 Rue St. Laurent,
MuxtaFai.

(Etabli en 1859.)
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PK LIVRES
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bonne voussiun de
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pm Publique trouveront une
relier leur journal a bon

No. $A gre AT. VINCENT,
MONTREAL.

* L'Opinion Publique”
JOURNAL POLCTIQUE ET LITTERAIRE

Publié tousles Jeu 1is à Montréal. Canada.

Par GEUa-tu E. DESBARATS & Crx.
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ABONNEMENT.. ..$3.00 par année
Aux Etats-Uni 2,50
Par numéro. 7 Centins 

Envoi par lettres enrégistrées nu par ordres sur le
Bureau je Poste au risque des propriétaires du Jour-

nal.
N 10 Centinsla tigne Tre fois

ANNONCES 5 Centina * 2me* &e.

Tous ceus qui ne renvereont pas le journs) seront

cons'dérie comine abonnis. ie di

On ne recevra pas d'sbonnements pour muine de

six mois, |
GUL AStIeAtre cominencé re paie en entier.

Dot fe nti r son abonnement il faut en don-

ner avis an moine quinze jours d'avance. au hurenu

de l'adm ation, No. 1, Côte de la Place d'Artues.

L'ngent vollecteur ot les portrure ne suntpas Auto

vinés à recevuir de désabonnement. doi
Lorsqu'un nbanné change de demeure 11 duit en

donner avis huit jours davance. ;
Ki Pabonné ne recoit pue son journal il

de porter plainte immedistement À l'adin

FRAIS VE FOSTE—ATTENTION!

o les Publications bebdomns-

duesnenant asiere
trois mois, payables

d'avance au bureau de ele né. Le mac vs

ace détail, entruinerait une dépense de
rait payer sur chaque numéro.

sut dront bien échangeraves nc

ltNuetouteslettres rerapportant à le rédaction,

devront être ndresnés À l'oysnion À

Mefoired'airdevratrerente ere
E atarae. Seul chargé de l'edministration
journal.
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